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à Notre Tricolore
On prête aux R. R. P. P. Jésuites

l'intention de préparer un grand
mouvement en faveur du change-
ment de drapeau pour les Cuna-
diens-Français. .

L'autre soir au Parc Lafontaine
le R. P. Adam, l’ami des Dénarrs, a
fait un discours très agressif con-
‘tre le drapeau de la France.
Avant hier, sous prétexte de con-
ès de là jeunesse Canadienne-

rançaise et catholique, les Pères
de a rue Bleury ont convo-
ué le ban et l'arrière ban de nos

‘Jeunes gens encore sans expérien-
ce, pour les fuire pérorer sur toutes
espèces de choses qu'ils ne con-
naissent pas, mais surtout contre
la France.

Crcyez-nous, bons Pères, vous
faites-là une œuvre détestable |
D'abord il ne sied pas de consti-
tuer magisters. des jeunes gars qui
n'ont encore mis dans leurs poches
gue les sous de leur papa,
‘, Par exemple, entendre M. Joseph
Versailles gloser eur la nécossité
du travail, ça fait penser aux en-
geignements de l'auteur des Noces
de Bois sur l'utilité de l’argent. Ce
pont des choges connues |!
. Mais il y a des choses inconnues
qu'il faut faire connaître. On eat
cosmopolite à la rue Bleury et dans
le mauvais sens. Divizer tout le
monde pour règner, c'est la devise
‘de Satan et de ses adeptes. Dans le
pays, bons Pères, vous n'avez pas
fait grand chose de bon. On se rap-
pelle vos funambulesques équip-
écs av « les Récollets. Il y a bien
ongtemps de cela. Depuis votrir$
admission au Canada, à part la
fondation de votre collège, vous
n'avez ri n fait autre chose que de
nous div.ser, à propos de tout at à
ropos de rien. Vous avez coùté
iea cher à la race française en

Amérique.
Par voire affaire des biens des

Jésuites qui vous a rapporté $8100,-
000, vous nvez provoqué des résul-
lat: inattendus et pourtant bien
réels au détriment de la race fran-
galse. Epinglons ces résultats, Vous
avez réparé. la ruine de Mercier
nfaisant de cet homme politique
unobjet de haine pour les prôies-
tants. Le parti Equal Rightiath a
été voire œuvre. Comme consé-
uence, vous aves permis 3 McCar-

thy et à d’autres de faire abolir la
angue française au Nord-Ouest et

des Ecoles catholiques au Mani-
toba.
Nous ne parlerons pas des dis-

goneions que vous avez créées à
Montréal a propos de la question
VUnivercitaire. Votre bilan, bons
Pères, ne dit pas grand chose en
votre favour.
Votre nouveau mouvement pour

Pabandon du drapeau de la France
ne peut que fomenter de nouvelles
divisions parmi nous. La race
Canadienne-Française n’abandon-
nera jamais le tricolore qui a 88 rai-
son d’être, à titre de symbole des
garanties résultant du traité de
cézeion ; qui a sa raison d’être par-
ce qu’il est un drapeau ayant va-
leur internationale (vous connais-
&ez la portée de ce mot) ; qui a sa
raison Patre parce qu’il fuit le tour
des mers du monde et est salué
Par tous les pavillons et forteresses
d'Etats, qui à sa raison d’être par-
<e qu’il a derrière lui, pour punir-
son insulteur, quatre millions de
£oldats et 400 navires de guerre;
qui a sa raison d'être enfin, parce
que suivant 1’usage antique si no-
tre nationalité doit périr, il vaut
mieux qu’elle tombe, portant à la
main les couleurs de ra vieille
Mère patrie que ledrapeau du Sa-
eré-Cœur, chose inconnue et qui
ne peut être connue. -

« On ne crée pas un drapeau en un
jour! Le tricolore est en effet Ja ré-
Bultante de siècles de souffrances,
de sacrifices, de luttes, de guerres,
de victoires et de gloires.

- Notre passé ne nous permet pas
d'abandonner un tel drapeau. En-
‘core une fois RR. PP. Jésuites,
wous faites mauvaise œuvre en
enseignant aux nôtres à en vouloir
À ce gicrieux emblôme.
Oh ! restez dono tranquilles,nous
ous subissons pourtant bien pa-
tiemment. Vivez on paix, c'est tout
‘Ce que nous vous demandons !

Un Patriote.

Pas. d’attentat
à la-liberté

Après les orises, il se rencontre
toujours quelques esprits chagrins
gui veulentrestreindre les libertés.
ls ont tort. Ne soyons pas si timo-

rés et n’espérons pas couler dans
Un moule uniforme tous los esprits.
-Le sénateur Béïque a proposé

*que le mot scab, appliqué avx tra-
-Vailleurs non unionistes, soit re-
for? comme une infnre. À quoi

 

 

bon? Onén trouvera‘un autre et
“én tournerd la diMfioulté. C’estri-

efble | .
, _Mais où le sénateur Béïque n’est
.plus gai c'est quand il propose
“qu’une réunion do plus de trois
personnes en temps de grève soit

rdée comme illégale.” - |
SERAllont'tudneavancetiestile
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Défendez le tapage, les rassem-
blements qui obstruent la circula-
tion, c’est bien. Mais n'allez pas
plus loin vous tomberiez dans l’ar-
itraire et la tyrannie.
Les ouvriers ont le droit de se

mettre en grève ; ils ont le droit
de sortir dans la rue ou de se ras-
sembler partout où ils ne génent
personne, ,‘
, Vouloir les faire cirouler et leur
interdire de se grouper à plus de

vivre.
Odilas Cadieux.

ECHOS
Mission scientifique.— M. T.

 

journal hebdomadaire Le Canada
de Paris, a été chargé par le gou-
vernement français, d'une mission
au Yukon et dans l'Alaska.
Avant son départ, M. T. Obalski

à eu l'honneur d’être reçu par le
Président de la République.

Etudiants pauvres.—Leajour-
naux de New-York racontent que
douze étudiants de la section de
l’Art de l'ingénieur, à l'Université
de Columbia, vont passer leurs va-
cances, cet été, à bord de plusieurs
trangatlantiques, comme grais-
geurs, chauffeurs et nettoyeurs. La
nouvelle a été confirmée par les
autorités universitaires. Ces jeu-
nes veulent ainsi gagner de quoi
subvenir à leurs besoins durant
l'année ecolaire et A leurs frais
d’études, tout en saisissant l’occa-
sion d'étudier la mécanique ma-
rine. Il n’est pas rare d’uilleurs,
en Amérique,que des étudiants se
fassent, pendant les vacancès, gar-
çons de café, cochers de fiacre, con-
ducteurs de tramways. Beaucoup
trouvent de emplois comme huis-
siers dans les théâtres, et d’autres
comme placiers,
Des centaines de jeunes étudiants

et étudiantes sont employés comme
maitres d'hôtels et commo bonnes
dansles hôtelg *“ chic ” d'été. Beau-
coup d’étudiants pauvres servent
commo comptables dans de grands
magasins.
“_ Aucune tare eociale n’est atia-
chée aux étudiants qui s’engagent
“dans des. situationsde ce genre.
Oncite même le cas assez remar-
quable du fils d’un juriste de Cali-
fornie qui gagna ea vie dans un
collège en coupant l'herbe sur les
pelouses, en balayant les dortoire,
et ne le fit savoir à sa famille qu’u-
ne fois les examens passés.

Système siamois. — Le Sism,
soucieux de civilisation et d’hygiè-
ne, vient de faire poser un peu par-
tout à Bangkok... des water-closets !
Les pavillons de nécessité indo-

chinois ne mériteraient pus autre-
ment d'être signalés en ces tablet-
tes si les organisateurs de cette en-
treprise da commodité publique
n’avaient imaginé un syetème de
paiement qui fait appel À toute l'in-
geniosité orientale.
Les clients de ces petits pagodes

paient en raison du rang qu’ils oc-
cupent dans la hiérarchie sociale.
Les mandarins à houtons paient,
par exemple, dix fois plus qu’un
simple particulier. En revanche,
les bonzes ont la franchise... édi-
culaire.

Les Congrégations et l’AI-
lemagne,~La presse catholique
allemande annonce triomphale-
ment que six des plus grandes
congrégations sont dirigées actuel-
lement par des généraux alle-
mands. Ce sont los généraux
Frühwirt, des dominicains, Schut-
ter, des franciscains, Andermatt,
des capucins, Mayer, des carmé-
lites chaussée, Gasses, des frères
de Ja Miséricorde, et Jordan, des
pères du Divin-Sauveur. On pour-
rait ajouter le père Steinhuber,
préfet de l'Indez, dont l'influence
sur l'ordre des jésuites est presque
absolue.

Un jouet couteux. — L'impé-
ratrice de Chine commence à goû-
ter lu civilisation européenne. Kile
fait construire actuellement un
petit chemin de fer qui traverse le
arc impérial, aux environs de
ékin. Pa longueur de la voie

sera de 16 kilomètres.. Les frais
sont côuverts par ce qu’il est d’usa-
ge d'appeler une souscription des
mardarins.

La myopie des reptiles. —
Un savant viennois, M. F. Werner,
vient de faire d'intéresantes obser-
vations sur la myopie dès amphi-
biens et des reptiles. .

Croiraition que la grenouilleest
myope au point de ne pas voir à
une distancesupérieure à quinze
ou vingt fois sa longueur ?
Myopes également la plupart

des serpents faäscinateurs | Myopes,
enfin, le crocodilo et le caiman.
Cependant, ajoute lo savant Wer-

ner, ne nous y fions pas trop.

Martyrologe.—Joseph Maders-
perger, le véritable inventeur de la
machine à coudre, véout toujours
très pauvre ét'finit misérablement
à l’hôpital. On vient d'élever en
son honnenr UN monument dans
le Tyrol. ;          

  

   

trois, c'est attenter à la liberté do’)

Obalski ingénieur, directeur du’

A ce propos rappelone-le sort-

4

par un soldat romain.
Gutenberg qui invente l'impri-

merie est obligé de s’exiler À Stras-
bourg; il ge ruine dans ses recher-
ches; 11 doit s’associer et se débat
jusqu'a sa mort en des embarras
d'argent.
Bernard Palisey, à qui l’on doit

la découverte de l’émail, brûle jus-
qu’à ses meubles pour ne pas lais-
ger éteindre ges fourneaux et meurt
à la Bastille, À cause de ses idées,

Galilée, qui trouve le pendule,
qui explique le mouvement de la
terre et la rotation du soleil sur son
axe, est victime de l’Inquisition,
uis devient aveugle et meurt dans
e chagrin.
Denys Papin qui tronve le pre-

wierl'art de se servir de la vapeur
est frappé par l'édit de Nantes et
végète misérallement à Londres
jusqu’a son dernier soupir.
Jacquard, l’inventeur des ma-

chines. tisger, pour vivre est mé-
me obligé de se séparer de sa fem-
mo et assisto, de par l'ordre du
coneeil des prud'hommes du Rhô-
ne, à la destruction publique de ses
machines.
Stephenson à qui l’on doit des

locomotives À vapeur est si dédai-
gné par ses contemporains que
l'ouverture d’une souscription en
sa faveur ne donne aucun résultat.

Laliste peut être continuée.
A. Favreau.

FANTAISIE
Depuis le temps que l’on crie à

la dépopulation So a France, on
n'avait trouvé que des larmes sté-
rites eous les paupières des pen-
seura. Or, le sénateur Piot vient de
proposer un curieux remède contre
ce que le Président Roosevelt ap-
pelle le suicide de la race : c’est
une décuration—remède bien fran-
çais-—qui serait attribué, dit l'émi-
nent législateur, ‘aux mères de
‘‘ familles nombreuses, lesquelles
** payent un impôt en nature, le
“ plus lourd de tous, et contri-
‘‘ buent plus que. personne à la
* grandeur de la France.”

dmirez comme en termes heu-
reux ces choses - 1A sont dites, et
combien ces vocables : lourd, en
nature, se trouvent à leur place
dans lo sein, si l’on peut dire, de
la proposition de M. Piot.

-
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La suite du projet n’est pas
moins remarquable que le com-
mencement. L'honorable sénateur
discute quel insigne eera le plus
convenablement appliqué sur la
poitrine des mères fécondes. Tout
d'abord il élimine Jes palmea.
Pourqui ? Il ne le dit pas, mais je
suppose que c'est À cause de l’ico-
nographie chrétienne qui, par cet
ornement, évoque des idées de vir-
ginité glorifiée, idées les plus dan-
goreuses on l'espdce, c’est-à-dire
our la propagation de l'espèce.

&e mot, par une piquante associa-
tion d'idées, lai a donné celle de
représenter sur l’insigne projeté
“le génie de l'espèce accomplis-
sant sa mission salvatrice ” ; mais
commele génie en question échap-
pe à notre anthropomorpuisme, ii
reste abstrait totalemeat : un pur
concept ; aucun peintre ne lui a
donné des apparences ; aucun poè-
te n'a décrit sa physionomie ; d'où
une grande difficulté à le repré-
eenter, fût-ce sur une médaille.
Eu passant, M. Piot repousse

M. Méline et son poireau toujours
vert, c'est-à-dire l’ordre du “ Mé-
rite agricole.’’ Il invoque contre ce
légurue, ei employé pourtant dans
les ménages les plus honnêtes,
des raisons un peu embrouillées
et qui restent, en fin de compte,
mystérieuses. Ses préférences se
portent vers le chou, quo les ima-
ginations enfanlines associent à
l’idée de génération, le chou où
l’illustre libraire Ruekin trouvait
de si parfaits détails esthétiques
qu'il en faisait, aveo la rose, la
marque du fabrique de ses éditions
luxeuses. En somme, le chou s6-
sait un emblôme acceptable, car il
donnerait en quelque sorte la con-
séoration officielle à la naïve su-
percherie par laquelle la pudeur
des parents triomphe de la curio-
sité des enfants, en ce qui concerne
-ie mystère de la Daissance.

x *

Mais je me garderai bien de me
prononcer à ce sujet, car je ne
veux prendre parti ni pourle poi-
reau de M. Méline, ni pour le chou
de M. Plot ; ces deux '‘ grosses 14-
gumes ”’ — le chou et le poireau—
se pariageunt également ma consi-
dération. Mais j'ai tenu À faire con-
naître la proposition du sénateur
qui combat, par la plume et la
langue, contre la dépopulation,

Il serait bon qu’un de nos hom-
mes d’Etat s’en empare pour ie
compte du Canada,ct qu’il instituo
une décoration symbolique qui s’é-
alerait fièrement eur la poitrinezs
ompincusesde nos imperturbables
énératrices. Ce n’est pas que cel-
es-ci aient besoin d’stre encoura-
gées ; non certes ; elles ne boudent
as à la besogne, on le sait. Mais
e tout n'est pas de faire des en-
fants : i] faut les élever. Or donc
le projet -Piot eerait fort ntile ioi* donplus Hasyinidileirs à vin £24 ph pou

Sopa ejzqui trouve la sce pas pans un sentiment de| : es ° : - de nuaranma de lal

à pe will, wee dH

défendant Syracuse, est assassiné

car le derré>r recensement henous

faiblesse du chiffre d’acoroisse-
ment chez les Canadiens - français
durantla dernière période. _ ,
Le nouvel élu au Sénat, qui 8 y

antend admirablement dans l’art
d’être père, est tout désigné pour
proposer une mesure analogue
Ottawa. Décorer les mères en pos-
session d'une progéniture compli-
quée, serait pour elles un hom-
mage public auquel bien peu res-
teraient insensibles. On pourrait
appeler cet insigne “la croix de
ma mère,” appellation qui ferait
tressaillir d’aise dans sa tombe le
doux Berquin. .

Et, désormais, les maris orgueil-
leux de la dignité de leurs épouses,
pourraient leur dire : ‘ Alone,ea

er

J

mare, assez jasé | Viens travai
À ta décoration.”

Jean Badreux.

—_——_—"—_

L'air de hornous

 

Une sorte d’exaltation mystique
vibrait encore dans.le village vi-
sité par l’évôque. Des myriader
de drapeaux tricblores étoilaient
l’azur. Dans les rues les femmes
avaient tendu des rideaux de den
telle aux fenêtres, mêlés de bande-
rolles blancs et rouges.

Les hommes avhient balisé les
routes et enguirlandé le seuil der
maigons. Comme un vent doux
soufflait, cela produisait dans lee
rues un ondoiement immense qui
éblouissait et mettait l'âme en
belle humeur. Un relent de fleur:
fanées, les dernières vibrations de
l’airain trafnaientericore dans l'air
nous envoyant delointaines bouf-
fées de la fête. .Notre voiture mar-
chait dans les sillons do celle de
l’évêque, la vieille boîte en bois
cahotait sur le même sentier où le
caroese capitonné glissait dans un
tangage rythmé quela foule saluait
en s’agenouillant.
Nous étions neuf parqués dans la

diligence qui n’en pouvait raison-
nablement conterlir que six, mais
personne ne se plaignait de oettc
gêne, l'espace an-dessus de nos
têtes était si vaste;il semblait que
l'Ames'envolait bors de nous com-
me un souffle embaumé et vaga-
bondait dans la tampagne fleurie.
Le soleil, disparplui aussi, laissait
enguise de bénédiction de larges
plaques roses dans le ciel blen.
ne odeur pénétrante d'herbes aro

matiques montait de la terre et
cette senteur portait en‘ elle une
griserie exquise, comme une mon-
téo intérieure caressante et forte
qui emportait nos Ames vers les
lointaines régions bordées de petits
monts floconneux' où n’ont jamais
abordé que nos rêves d’hallucinés.
Nul bruit dans l’espace. Rien que

le travail sourd des insectes et
I’haleine des champs ; pas un des
hôtes de la diligence n’avait encore
desserré les lèvres. Mais les lon-
gues contemplatièns ne sont pas
faites pour notre-esprit léger, les
âmes réirtégraient leurs domiciles,
lasses déjà de cette courte excur-
sion dans les nusges. Je regardai
mes voisines, deux jolies fillettes
pensionnaires de l'année dernière
au couvent des bonnes Sœurs.
Riles revenaient de la réception de
Monseigneur et brûlaient d’envie
de se faire part de leurs impres-
sions. Les petites langues roses et
acérées errsient sur les lèvres im-
patientes de rompre la monotonie
endormante de la grande voiture.
Quand en arrivant'près d’une mai-
son perdue dansle feuillage ornée
de fleurs et de drapeaux, des explo-
sions de cris de jole voussés par
dos enfants rompirent le vharme
silencieux. En miême temps un
homme debout eur le seuil de la
porte, la main en abat-jour au-
essus de ses yeux, faisait signe au

cocher d’arrêter…”
—C'est ici chez? le frère. du cha-

noine X., nous ällons faire route
en même tempsqu’un monsieur
prêtre, souffla ma voisine à son
amie. a
La joyeuse bande fit irruption

hors de la maison escortant un
prêtre jeune encore, carré d'épau-
os, les traits comme coulés dans
le bronze. 'Les enfants le suivaient
en sautant aprds lui, leur petite
bouche barbouiliée de confitures,
les mains‘pleines de gâteaux et de
fruits. Le prêtre un instant B’ar-
Têta sur le'seuil, son regard devenu
grace embrassa l’irgmensité fleurle,
comme s'il eut vonlu en emporter
un double en son cœur. Vainou
sans doute par l'émotion, avec une
brusquerie attendrie, il rompit la
bale de gatgonnets ct de fillettes
qui l’entourait et sauta dans la
voiture, tandis -que les voyageurs
s’étageaient les uns sur les autres
pour faire place au nouvel arri-
vant. LoBgtemps les mouchoirs
s'agitèrent dans up joyeux salut et
unpetit homme de six ans lança
le dernier: “ Bon voyage ! ” d’upe
voix qu’il s’imeginait êlre toni-
trusnte... ;

Quel contraste entre ces deux,
hommessortis de là'‘même souche,
mais que les hasards d’une desti-
née différento- avaient rendus ai

qu'au moral. - L'habitant couleur
de terre, les traits durcis par le
veut ot le hile, Jes mainscalleuses,
l’éghine,ployéa.et le prêtre d’appa- 

#
ue

diszemblables, trot au physique{-

 

fine et blanche ornée d’une lourde
ague, une main transparente

d’hostie affinée par les onctions et
le geste bénisseur. Un rayon allu-
maït le bord violet de la soutane.
Les enfants que nous rencontrions
sur la route s’arrôtaient brusque-
ment frappés, séduits,fascinés ; ils
restaient là, plantés à distance,
charmés-dans une immobilité timi-
de faisant tournoyer entre leurs
mains le chapeau do paille ou le
coin d’un tablier blanc.

Les jeunes pensionnaires, ravies
de l’arrivée de cet auditeur, pre-
naient leurs plus douces voix afin
de capter son attention. Elles fai-
enient des frais de coquetterie pour
être remarquées, s'arrachaient de
velits éclats de rire cristalin à pro-
pos de tout et de rien, mais sans
succès, le chanoine était perdu en
une profonde rêverie. Il revoyait
on enfance dans chacun de ces
buissons dont il savait toutes les
achettes. Pas un arbre qui ne
rappelûât quelque souvenir d'antan.
Des vieilles masures croulantes à
moitié rongées de vétusté surgis-
saient des fantômes connuset ai-
més. Et dans ce brouillard jeté
par les ans eur le passé, épais
comme un chaos, insondable com-
we un abime, des voix montaient;
un rayon que seuls ses yeux pou-
vaient entrevoir, trouait 1'ombre
tel le gcintillement lointain d’un
phare ou le clignotement d’une
étoile perdue. Songea -t-il qu'il
t'a tenu qu’à un erain de sable jeté
dansles rouages de sa de:ti .ée pour
(0'il ne soit pus resté lui aussi prê-
tre de la terre, Les champs sem-
blaient illuminés comme un autel,
une brume montait des étangs
ainsi que d'un encentoir, un chœur
d'oiseaux Mmezzo-voce psalmodiait
des cantiques d’amour, des vacille-
ments de cierges tremblaient à la
tête des roseaux et dans le lointain
vomme un étouffement de cloches,
sonnait le Sanctus. N'est-ce pus
qu’un mystère sacré de transub-
3tantiation se serait accompli par
son ministère, la lande inculte et
sauvage matamorphosée en une
table de vie, les forêts sortant de
terre À son gesto impératif, la joie,
l’abondance, le repos donnés au
monde par les sueurs de son front.
—En arrivant chez mon frère ce

matin, jai mis de grandes bottes
etun Jarge chapeau de paille, di-
æaït le chanoine au cocher de la
diligence, et je suis allé voir par-
tout. Je n'ai rentré qu’à midi.
On sentait tout le bonheur qu'il
éprouvait de se retrouver ‘‘ chez
nous.” Il interpellait les gens de
la route.
—Ben, Thomas, trace ton sillon

droit, fais du bon ouvrage.
—La pluie n’a pas fait de mal.
—Bon, bon, la mère, faut pas se

faire mourir à travailler.
Tous ces paysans qui avaient

sonnu le prêtre alors qu’il n’était
‘ue gamin rougissaieat de plaisir
jusqu’aux oreilles de ge voir inter-
peller avec cette joyeuse bo. homie,
Cet homme était resté bon, on le
devinait, on le sentait, les gran-
deurs n'avaient pas fait de lui ce
que les nôtres appellent un quêteur
à cheval. Sa foi gans ostentation
était reposante, quelle différence
avec le vieux prêtre austère avec
qui l’an dernierj'avais fait ce même
voyage, la plus pure perle do vertu
ennuyeuse que j'aie connue. Vieil-
lard avant que de naître, tournant
lé dos à tous les mouvements pro-
gressistes du temps. Planté dans
8n paroisse comme un dieu terme
entre la nature et la superstition,
il dresse ses paroissiens à la dévo-
tion comme des chiens savants,
s'imaginant que la vertu est un
tieeu de petitts pratiques mone-
tones. Un mépris perpétuel sem-
ble agiter ses mèches de cheveux
saupoudrés de pellicules sur un
front ocraquelé de rides poussiéreu-
ses. Jamais le regard ne lançait
de flamme. I est froid comme
l’indifférence sans poésie, sansré-
ve::e. Jamais une belle ardeur ne
la tourne vers le ciel. Il est en
métal et croit tous les autres cou-
lés dans son moule.
—““ Rien de nouveau sous le so-

leil, a dit le Sage, nous avons beau
faire l'humanité n'ira jamais pro-
gressant. Je suis toujours étonné
que le feu du ciel n’ait pas détruit
cette scciété perverse, mais ça ne
tardera guère.”
— Voilà comment cet homme s8-

vait rira en hoquetant sur nos pro-
jets de régénération, sur l'enthou-
siasme des jeunes.
Ce prêtre n’avait jamais ét6 borcé

sur les genoux de la bonne nature
car il eut gardé nne parcelle dé
sa tendresse dans son cœur. Ce
que le pays compte de mieux on
hommes et de talent, et d'énergie,
à poussé là-bas en plein champ.
“* Mens sana in corpore sano.”’ Seuls
les forts ont les délicatesses de
l’âmeet les sublimes dévoüments.
Ces puissantes floraisons viennent
arenient du sol anémié des villes,
erre brûlée où les arbres poussent
rechitiques, tordus et pauvres de
sève, privés de soleil et d'air !

Colombine
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iDeux savants tombent d'accordal
sur les vraies origines de la race
aryenne.
—Non ! elle n’est pas venue des

plateaux asiatiques et c'est bien en
arope qu'elle est chez elle.
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Un Projet de

M, BornEN,—Côtfitnent, Sir John est
déjà oublié et mes:

Statue

amis les bleus ont
planté à sa place ce Frenchmau de T art
 
 

LES DISCOURS
DU MONTAGNARD

se griser de la musique des mots,
de la sonorité du verbe et de l’har-
monie de la parole. Jeudi soir près
de 4000 de nos compatriotes ont
été favorisés commeils ne l'avaient
pas été depuis longtemps par l’élo-
quence des orateurs qui se sont
succédés pour célébrer la Saint-
Jean-Baptiste.

+ Notre ami, M. J. X. Perrault
s’est très habilement tiré de la dif-
ficulté de porter la santé do Léon
XIII sane tomber dans la banalité
ordinaire dé ces speeches.de cir-
constance. Il & même manié assez
délicatementla flatterie,an souhai-
tant à Mgr BruchésiJe chapeau de
cardinal. Maïs n'anticipohs pas ;
notre prélat peut ee consoler d3 ne
pas avoir encore regu la barrette,
en contemplant la etziue de son
prédécesseur qu'il a besuçoup con-
tribué à faire ériger dsvant la ca-
thédrale. :
Le très populaire curé Auclair

avait encore les oreilles pleines des
sermons qu'il a entendusa 'inau-
guration du monument de Mer
ourget. Aussi est-il resté dans la

mênie note en se montrant encore
une fois un brillant orateur de la
chaire. -
M. F. D. Monk ne s’est pas sur-

passé. Il nous a 1aconté un tas de
choses sur la Saint-Jean-Baptiste
qui n'étaient pas très nouvelles. Le
chef conservateur est décoratif,
Le premier prix d'éloquence re-

vient sans contredit à M. Thomas
Chapais. Sa phrase, son geste, ER
diction, tout était paifait. En quel-
ques minutes, il a fait paseer de-
vant nos yeux lo panorama de la.
France,de Clovis d Loubet, avec des
envolées sublimes pour nous mon-
trer que la vie de fotre vieille mère
patrie est intense et quo sas rayon-
nerments ont ébloui le monde,quand
ses tressaillements ne le faisaient
pas trembler. :
M. Thomas Chapals a eu le bon

golt de ne pas appuyer sur l’heure
présente et de ne pas chercher un
succès facile dans des allusions à
la politique de M. Combes. T1 a dit
avec raison, qu'il fallait aimer la
France telle qu’elle était et 11 a dé--
veloppé cette phrase de Gambetta
‘‘quo les grands cœurs aiment sur-
tout la France meurtrie et éprouvée
par les revers.”
Le discours do M. Thomas Cha-

als est à la fgis una belle page ds
ittérature el
ce digne de la tribune de l’Acadé-
mie- sançaise, : :
Très écouté M. Camille Piché

dans son allocution historique,
Tout annonce dans le futur député
de Berthier un bon orateur pour
la Cham:bre de Québec at qui nous
reposera des rengaines de quei-
ques uns de nos vieux représen-
{ants. :
- M. Raymond Préfontaine a 6t5
meilleur ‘que d'habitude, il à mn-
nié la langue française avec une.
etite nuance . poétique exempto
e banalités. Il a doùnéva coup

de fouet. vigoureux qui, espérons-
le, n’a pas claqué dans le vide,
‘quand à parlé dy ia nécessité.de
lévelopper nôtre instruction dans

1 1a province de Québec,

ps0

 
Les ‘Canadiens « français, plus’

qu'aucun autre peuple, aiment à-

‘voix chaude, bien tim

nibdèle d'éloquez--{4

re ds la réclame.
Aujourd’hui M. He n re:

nonce à démolir son palais de mar
-| chandises sèches et Kee ocnforme

M. Tarte ne possôde pas le seoret
des périodes à la Démosthine,
comme son ami, Sir Wilfrid. Mals
dans ses discours tout personnels,
composés d'uno eulte de phrases,
courtes,martelées. hachées, claires,
ongent l'homme- d'action, qui nd
redoute ni la luite. ni aucune des
diffioultés de la vie publique. L'ex-
minietre sait, sans liaisons, sans
tours oratoires, sans même prooé-
der par gradation, faire aortir de
son Bac inéphisable, leg mots qui
restent et les pensées qui adhèrent
à l’esprit de ses auditeurs. Et puis
il parle avec un accent de patrjo-
tiame si convaineu que ses adver
saires eux-mêmes lui pardonnent
tout et qu’on l’applaudit à tout
rompre. :
M. J. A. Descarries est certes un

orateur classique, mais il manque
un peu d’entratnement et il eat
long. C'est sou seul tort, car il a la

brée et il
plane dans les sphères 6lovéed
quaud il parle de notre province
et des obligations que nous avons
envers elle. :
M. L. Gouin à dans la voix je ne

sais quoi de velouté et de péné:
trant qui s'insipue jusqu’à l'Ame
des auditeurs. Il a le courage d’ex-
primerea pensés, soit qu’il aborde
le côté pratique dela vie, soit qu'il
jetle un regard sur lepassé, go
enfin qu’il ouvre dés horizons su
l’avenir ; toujours il vous commu
nique sa chaleur et sa foi. c
M. Eugène Primeau a porté ex

termes excellents la santé du ql
g6 et il méritait d'être mieux ‘sù
condé par l'orateur qui l’a suivi
Nous attendions mieux en eff

de l’abbé Le Pailleur qui a trouy
l’occasion de nous parler de la b
bliothèque publique et de no
dire qu’ilfallait Instruire le peu
goutte à goutte comme si on lt
infiltrait du poison danslesveinet
‘Nous concevons le rôle du peti
d'unefaçon toute autre que te bé
curé de St-Louis du Mile Fadd
go.n’est pas ainsi que nous envis
geons'le progrès. ,

‘autres orateurs ont encor
arlé ot parmi eux le sénateu
oirier, MM.Larochelle, Honor(

Mercier, Paul Lacoste qui ont

chaleureux.
En somme, bonne soirée pour

orateurs et pour-les auditeurs,
PanlZeclerc.

Du Bluff!!
La maison H. Morgan a romp

es journaux de ses doléances à
propos de l’évalnation foncière que
es em
ont établie d’après"les règlement
municipaux.
Tout ce grand tapage n'était

du bluff, du vulgaireBufffur
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Nous pensions quluce maison
sérieuse n'aurait pas eu recours à-
ces petits moyent pour,se {airede
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LA NATATION [pre aiesdisent-ils, par

LL TT Il fuus Que nous
- fout 1e monde, À Montréal de-

Trûit gavoir nager, Quand on a un

magnifique fleuve comme le Saint-

Laurent à sa disposition, c’est vrai-

ment un crime que do 06 pagap-

prendro la natation dans tous les

collèges, les  ponsionnata et les

de Ja Province de Québec. Depuis
quelque temps déjà les catholiques
militants de France g'vogupaient
notivoment de faire évoluer delour

3 côté les termes “liberté,” ‘“Jibéra),”
maisons d'éducution, à nos gar- “libéralisme,” à 3 l’emploi exclu-
gons et à nos filles. . gif avait ¢téréeervdjusquliciplutot

S'il ya Un sport qui peut étre à leurs adversairea et qwils ju-
utilo À un moment donné,c’est bien geaient opportun d'accaparer pour
selni qul vous approud À nager et en asor eur tour,
jui peut vous évitor un bain défi-| L'opération ue semblait pas com-
jif dans uns rivière ou dans la mole} cp effet,i] no s'agissait pas
ande tasse deOcéan. |
L'accident de la Rividre des

Prairies dans laquelle presque tous
te uno famille 5 péri nous montro
de quelle utilité est la natation,
Les deux souls êtres qu'on s sau-
Yaurés sont ceux qui ont pu ee te-
pir eur l’eau, Avant hier encore

lait opérer une 6yajutian complète,
do façon quo les mots on question
s'appliquassont précisémént au con
traire de ce qu’ils avaient toujours
désigné.
Le tour est joué 1 le nouveau vo-

cabulaire est devenu d’urago assoz
Jeux malheureux jeunes gens 89 commun dans tous les dépurte-

noysient durant une partie de ca- ments ; cependant que les mômes
not.Les tristes exemples sbondents |'termes, de co côté-ci de l'Océan,

Près de Marseille, dans l'acci- ont gardéleur ancienne ot naturel-
dent du Liban, ceux que les bs- {le acception, On n'en est pas enço-
tonux sauveteurs ont pu recueillir re venu, à Montréal, imprimôr
savaient tous nager, quelques-UnS duns les gazettos injurieuses des
ont même pû gagner la côte à phrases véridiques commecolle ci:
Ia nage ct parmi eux tous les s0l- “A l'occasion du dévoilement de
dats et les oficiers gui (taiont À la statue de Mgr Bourget, les logos
bord. ; . maçonniques anglaises sont venues
Dans nns bains publics qui sont| fairo devant la cathédrale une sym-

encore si rarce, il devrait y avoir pathique, grandiose ct imposante
un gardien maître do natation qui manifestation ! "

donnerait des leçons gratuitement Voilà encore, entre la France et
nux buignours. . . le Cunada, une digparité de langa-
Tous nos petits soldats qui ai- ge à ajoutor À toutes les autres.

ment à se balader dans nos rues, Maïe, cette foie, les puristes n’ont
savent-Hls nager ? rien à reprocher aux écrivains ea-
Tous nos élèves des collèges et adiens,

des géminpires savent-ils nager ?
Tous nos forts au basc-ball, & la

crosse, au hockey, tous nos sports-
men en un mot savent-iis nager?

C'eat triste à dire, mais il n’y à
pas cing pour cent de la population
de Montréal qui soit capable de
faire deux brasses dans le Saint-
Laurent.

Il n’est jamais trop tard pour
‘pion faire, apprenons à nager. C’est
tris facile et c'est très utile.

Un Canadien,
+. tp -0e ——--

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

Henri Roullaudd.

—ep

Thé de Baeuf Bonrbonnicre. C'uot
Ic meilleur.

 

AYEZ CONFIANCE.~—Confiance ! I,8
poltrinaires peuvent roprendre confiance.
Leur sauveur seru le BAUME RHUMAL.
Procurable dans toutes les pharmacies ct
épicertes,

riStipe
- L'histoire de la Libliothèque pu-

blique de Montréal nous aura fait
lire au fond du cœur do bien des
gens. UrÂce À elle nous avons sur-
pris dans leur vrai rôle les flugor-
neurs du clergé, les bigots hypo-

Les Martyrs
crites, les partizans de ignorance

La persécution qui s'est déchaî- publique, les réactionniires do tou-
néc, on notre Âge moderne, sur l’I£- te cat gorie.

glise, semble tirer À sa fin : la terre Tis sont maintonnnt classés avec
française ayant buà satiété lé sang chacun leur étiquett-. Ici les sin-
des martyrs. Ceci, lièn entendu, cères (espèce péu numbrou:c), là
n'est qu’une figure : en fait de |les imbéciles, piûs haut les enue-
Bung, on peut dire qu’il n’y à guè-|mis do l'instruction du peuple,
re eu de versé que celui de M. {plus bas les inconséquents,les in-.
François Coppée.Et encore est-ce décis, les peureux ; à gauche’ les
dusang hémorroïdal. | naïfs, les orédulea qui no veulent
Buivaut l’ordre méthodique ado; pas lire Flammarion et qui se dé-

té par l’histoire, cette persécution lectaient dans la lecture du Dr Ba-
serait la anzième en date. Los dix taille; à droite, les suintes - nitou-,
Autres sévirent au temps des Ro- ches qui se voilont la face pour
mains, sous les empereurs Néron, mieux lire à lu dérohéo les ‘* Pé-
Domitien, Trajau, Maro + Aurèle, chés Roses” En arrière, les igno-
Septime Sévère, Maximien, Dèco, | runtz qui n’ont pns encore fait con-
Valérian, Aurélien et Diaclétien, naissanco avec l'alphabet ; en avartt
-—2i mos souvenirs sont fidèles, les pompoux pourfendeurs qui,
Do Diociélien à Loubet on cons-.| drapés dans leur cagoule, veulent

Jate une accalmie, d'ailleurs assez jouer au Moybu - Age. Ce sont les
langue, au cours de laquelle I'Egli- plus drôles. .

: eut certes À subir encore'pas |” Mais l’espèce 1 ri/ . , pèce la plus .ourieuse
al de vexations dé la part des est celto des ‘libertins scrupu-
mécréants ; mais, outre ‘qu’ello les Jeux,” La Presse eutatle plus beau
leur rendit avec une certaine usu- spécimen.

re — ce quin’était quo juâtice, --  Examinons-le. Sans microscope
cos misères no font paint classées ot gape? oupe, nous allons pouvoir
parmi les grondes calamités dont |dp considérer toutes les diffor-
Lut oflligé le monde chrétien. milés, tant elles sont saillantes.
Il était réservé à notre époque La Presse, que: l’on nouédit être

civilisée do ranouveler ls cruelles dirigée par un bibliophile et pres-’
épreuves qui-ignalèrent les débuts que un savant, blame Vide d’éri-
du christiawisme, or une bibliothèque / publique à

Fx Étontréal. Pourquoi 7 Par scru-
Touts’est passé, néanmoins, sans |pule.

trop d’horteurs, étant donnés Pétat Examinons d'abord le, scrupu-
tes mœurs et les progrès de la ci- leux, nous verrons tout à l'heuro
vilisation, qui ont permis de rem {le libertin.
Yacer lcs bourreaux, tortionnaires, ‘Une bibliothèque générale ne
êtes fauves et autres pgonts des ‘“ nous sourit guère, dit le rédac-

persécutions d'autrefois, par de ‘* teur do 1à\Presse, car l’ex périence
simples huissiers, de débonnaires ‘“ complète de tous les pays nous
magistrats et d'hônnôtes gendar- ‘* prouve que la généralité des lec-
mes, ayant pour mission de fnire ‘“ teurs se Jette Eur les romans.”
oxéouter la foi,(eans violences inu- Mais sur quoi vcut-on que la
tilos, avec la consigno de tendie masse des lecteurs ge jette? Sur
l'autre joue. Si l’on adjoignit des les livres tochniques qui supposent
militaires à ces braves gens, ce fut Uno nesez forte dose d'instruction ?
uniqüement pour écarter du champ Evidemment non. le ecrupule
d'action tes ouailles trop surex- AVougle le confrère qui, sans s'en
ritéea, apercevoir,
Vainoment les martyrs réclami-

tent des palmes justificatives de
eurs supplices ; onsne put leur en
sccorder d'aucune sorte, même
académiques. Et les historiogra-
vhes bien pensants, auteurs des
Slactos ” dans les “Croix * les plus
populaires, on farent pour leurs
fais de trémolos.

4

wx
Lo scul vrai martyr do toute cet-

+0 affaire eat, je crois, un bon bour-
goois qui asslstait, à Lille, il y a un
mois, àun mecting où lo sus-nom-
mé M. François Coppée parlait au
nomde la liberté,

L'orateur ayant eu, au cours de
son homélie, un beau mouvement
d’indignation à l'adresse du gou-
vernement proscripteur et de l’in-

: fâme ‘bloc républicain,”— le bra-
ve bourgeois. entraîné par cette

« Gloquence persuasive, crut) devoir
: munifester son approbation ; il
oria : “Ce sont d'affreuses canail-
les!” L'auditoire, égaré, comprit
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‘¢ pres compatriotes.”

mauvaais,
N'insistona pas.
Il se forme actuellement à Daw

que publique.

des dangers qui menacent

“#4 gois Coppée lui-même. En consé-
quence, le bon bourgeois fut bous-
culé, hué, houapillé, consciencieu-
sement soué de coups et ignomi-
nteuscment jeté dehors.

Si ce n'était pus YA souffrir pour
la bonne cause......
- w

suivants :
Le Sage—Gil Blac.
Saint-Simon--Mémoires.
Prévost—Manon Lescaut.

Emile Zola—La Débâcle.
Rabelais—Œuvres complètes.

* .

Tl varaiît—toujours selon les his-
{oriographes en question— quo les
“lMbéraux ” de Lille firent aux ora-

ant.

meron. grandiose otune récoplionimpor- vary.

=
-

yait 6L6 organjpla,
"Action libérale.”
£ us ‘accoutu-

raions à celte phras ologle nouvel-
le, un pen déroutante pour lgs gens

d'établir une simple nuance, il fal-.

blime et condamne
toutes les bibliothèques parcieeia-
les qui renferméntsurtout des ro-

“ Que l’histôire de l'Institut Ca-
“ nadien ne s6 répète pas, dit la
‘* Presse, aveo Bes innombrables
‘‘ malaises et des interdictions qui
‘“ mirent un abîme entre nos pro-

Que le cônfrère soit sans crainte,
l’histoire de l'Institut Canadien ne
se répètera plus. Les idées ont fait
du chemin dans notre pays depuis
1865 et nous sommes certains que
de nos jours aucun évêque ne con-
damnerait une bibliothèque et en
excommunierhit les lecteurs sans
dnigner indiquer les livres réputés

son, dans le Yukon, une bibliothè-
Le rédacteur de lu

resse ÿ voit lesigne avant-courour
Mon-

tréal parce que, dit-il, les Cana-
aliens - français libres de former
eur section ont choisi les livres

‘tiens !) n'ait pu nous décrire

lAège et adultère:

 

De toutes les torpilles automobi-
les diverses, jusqu’à ço jour deux
seulement méritent d’étrérelenues
ln torpifle Whitehead en usage en:
France et presque dans toutes les

| puissances du mondo; la torpille
owell qui arme la marine des

Etats-Unis et dont l’usage sa ré-
pand de plus en plus dans les min-
rines des autres pays.
Nous insisterons surtout sur cet-

te dornière qui eat ln plus récente;
donnons donc d’abord quolques
rensoignsments succinets sur son
aînée, à seule fin de pouvoir les
comparer utilement.

Lintorpills Whitchead possède une
force motrico produite par l'air
comprimé qui actionne deux héli-
ces placées à l’arrière. Lu direction
de la torpille dans un plan vertical
est obtenue eimplement par un
gouvernail & palette verticale, dis-
posé & l'arritre de la torpille; on
fixe ce gouvernail dans uno posi-
tion invariable que l’on tâche de
déterminer en sorte que son action
suit exactement égulu ot contraire
à celles des courants qui tendraient
à foire dévier ja torpille de ga route.
Lo régulateur d'immersion ot le

détonateur fonctionnent comme
dans la torpille Huwell, nous n’en
parlerons done pas, nous conten-
tant de signaler les différents es-
gent'olles des engins en présence.
Le moteur de In torpille Iuwell,

os:enticlleneut différent do celui
de lu précédente, est actionné pa.
un lourd volant en acier quo l’on
lance dans un plan vertical à une
vitesze qui atteint 10,009 tours en
viron par minute.

, ‘4Ce sont Jà, dif la Presse, des
“aletés {utiles qui n’ont rien à
4 foire pveo l'instruction du peu-
ca 51e.”

© confrère termino son article
on demandant su Conseil do ville
do Montrésl de refusor de donner
un terrain pour !a bibliothèqao
publique. ,

C’est abomiinable,
Lo choix des livres cités plus

haut et que notro confrère trouve
dangereux ou point d'en faire un
argument contre le principe miême
d'une bibliothèque publique, ne
nous paraît pne auzsi redoutable
qu'à lui,
En vérité, Ie rédacteur de ln

Presse n'est pas sincère quand il
frémit devant Saint - Simon, La-
mer naîs, Prévost, ‘“ La Débacle,”
un des rures livres cl’Imile Zola
que tous peuvent lire, etc.

Les Guvrages cités et mis à l'in-
dex par la Pressc neronferment pas
plus de ** saletés inutiles ” que nes
grands journaux quotidiena où
tous los jours les plus vilains scan-
dales s’étalent avoc indécence. Cos
sottises n’ont pas même lc mérite
d’être écrites en bon français.

Si lo confrère prédicateur est ein-
cère qu'il prêche d’exemple et
qu’il cesse au plus tôt de pervertir
lo cœur et le goût du public.
Mais le confrère n’est pas sin-

cère. Nous en avons la preuve dans
Ja même page où il pose à l’hom-
me nux principes rigides ot stricte-
ment religieux.
Savez-vous ce qu'il met sous les

yeux de crea 71,565 lecteurs, le cen-
seur de la bibliothèque de Daw-
son ? L'énergie emrnagasinée dans le

Ecoutez. volant se transmet directement
C'est lo libertin qui entre en aux hélices parun jeu d'engrenages.

scène. La nature de ce moteur doun
Dans la colonne qui suit sez su

ges congeile, le confrère entretient
ses lecteurs de l'intéressante per-
sonnalité de l’abbo Bauër, ex -au-
mônier de l’impératrice Eugénie.
Lo sujet est très édifiant, comme
vous nllez voir. Nous extrayous
les passages auivants do l’article
du si scrupuleux confrère 1

/

L'abbé Bauër, aumôuier de l'im-
pératrice, fut un prédicateur à tu
mode et directeur de conscience de
toutes les belles pécheresses de la cour
impériale.

Cet homme de bonnes fortunes
fit revivre en plein dix - neuvièmr
siècie le typo de l'abbé de cour de la
Régence.
Ce fut au cours d'une de ces

tournées qi! fit la cunqudte de lu
comteste de Montijo.
—..o.

déjà à la torpille Howell une supé
riorité incontestable sur ia torpill.
Whitehead.
Dans celle-ci, en effet, lo gaz

comprimé à haute pression duns
les réservoirs du moteur, produit
en s’échappant un bruit et un
houillonnement qui signalent de
fort loin la torpiile à l'attention du
navire sur lequel elle est dirigée eu
qui peut souvent l'évitér par une
manœuvre rapide ; le volant de la
torpille Howell, au contraire, per-
met A la torpille de so déplacer en-
tre deux eaux sans qu’aucun phé-
nomène extérieur dénonce sa pré-
sence. Mais là n’est pas encore ln
grande supériorité du volant Nou-
verrona plus loin, en effet, que, par
un phénomène de gryrogcopie, le
mouvement du volunt oppose, à
toute cause extérieure teudant à
produire une déviation de la
marcho hors du plan vertical de
tir, une réaction égale et contraire
et que, quelle quo =oit la nature ou
la direction des courante, une tor-
pille Howell ne peut dévier de sa
route quo par petits déplacements
parallèles qui la laissent dans lu
direction du bus.
Quand nous surons montré, en

même temps, qu’elle possèdo un
appareil lui assurant une marche
horizontale, nous aurons établi que
c’est bien là un instrument de pré-
cision avec lequel nous concevons
déjà que la torpilie Wihitehead,
encore que très'soignée, n’estguè-
re comparable.

vee ecsersc anaes

L'impératrice fut enchantée de
trouver undirecteur de conscience
qui rendait la vertu si aimable cl si
facile.

L'abbé Bauër no négligenit an-
cun artifice pour produire ses ef-
fets : sa mise, toujours soignée, dé-
notait l’homme du monde ; les den-
telles de ses surplis étaient célè-
bres et rivalisaient de finesse avec
celles qui ornaicnt lo corsage de acs
pénitentes.

Il plaisait surtout aux femmes dout
il connaissait les détours et /& fra-
gilité.
En 1871, il se retira à Madrid où

il reprit le cours do ses opérations
financières interrompues par dix-
huit aunéos de prétrise. Ii retrou-
va également ses relations mondai-
nes ot se lia avec une, ballerine anda-
louse d'une grande beauté, avec la-
quelle il à vécu depuis celle époque.
Fn 1898 id l’épousa.

FI est fAcheox quiun ebiervatcur de
génie comme Saint - Simon (Tiens !

ar jo
menu la co ir de Napoléon IÏI.
L'abbé Bouër fut un simplo re-

négat, un espion, un prêtre sncri-

Pypo.

 

GUFRRIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes ‘! tive Bromo-Quinine.” Les phay.-macicus reudent le prix, ase, Sallesepaevas, Sigrature K W. Grove sur chaque Loîts,
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La durée des

Ministères Français
—

 

. Un simple petit travail de statis-
tique nous permetde dire ce qu’ont
vécu exactoment chacun des 40
ministères qui e6 sont succédés à
la direction des affaires dela Ré-
publique Francaise, depuis le 4

[nis, grivois confrère, l’histoire
que vous ngs racontez là est plus
scandaleuse que colle de Manou
Lescaut ou do Mme Bovary.
Et voilà comment de tels cabo-  tins e'imaginent être pris au sé- eeptembre 1870,

rieux.

Lo ministère qui dura le moins
longtemps fut le cabinet Dufaure,
en 1873, qui ne resta au pouvoir
que sept jours,
Viennent ensuite, en commen-

ant par oeux dont l'existence fut
3 plus courte, les cabinets: de Ro-
cheboutt, en 1877, 20 jours : Falliè-
res, cn 1883, 23 jours; Ribot, en
1892, 1 mois 6 jours ; Gambetta, en
1881, 2 mois 15 jours; Ribot, en
1893, 2 mois 23 jours ; Tirard, en
1889, 3 mois 22 jours ; Brisson, en
1898, 8 mois 28 jours ; Julos Simon,
en 1876, 5 mois 5 jours ; Gambetta,
en 1870, 5 mois 15 jours ; Goblet,
en 1886, 5 nrois 20 jours ; Duclerc,
en 1882, 5 mois 22 jours; deBro-
glie, en novembre 1873, 5 mois 26
Casimir-Périer, en 1893, 5 mois 28
jours ; Bourgeois, en 1893, 5 mois
29 jours ; de Broglie, en mai 1873,
6 mois ; de Broglie, en 1877, 6 mois,
G jours ; de Freycinet,on 1882, 7
mois 8 jour: ; Charles Dupuy, en
1808, 7 mois 12 jours ; Rouvier, en
1887, 7 mois 13 jours ; Charles bu-
puy, en 1894, 7 mois 23 jours ; Char-
les Dupuy, en 18983, 5 mois ; Du-
faure, cn 1876, 8 mois 3 jours ; de
Freycinet, en 1579, 3 mois 37 jours ;
Brisson, cn 1385, 4 mols; Ribot,
en 1895, 4 mois 4 jours ; Loubet,
en 1892, 4 mois 7 jours ; do Cistey,
en 1879, 9 moia 16 jours ; Fioquet,
en 1888, 10 mois 18 jours; Wud-
dington, en 1879, 10 mois 24 jours;
de Froycinet, on 1886, 11 mois 4
jours ; Buifet, en 1875, 1 an; Ti
rard. en 1884, 1 an 24 jours ; Jules
Ferry, en 1880, 1 an 1 mois 21 jours;
Dufaure, en 1887, 1 an 1 mois 22
jours; de Freycinet, en 189 1,1 an
11 mois ot 10 jours; Méline, en
1396, 2 aus 1 mois 10 jours ; Jules
Verry, en 1889), 2 ans 2 moire 13
jours ; 'Thiera, en 1871, 2 ans 2
mois 29 jours; enfin, Waldeck-
Rousseau, en 189%, 2 ans 11 mois
11 joura.
Quant au ministère Combes que

l'on croyait mort-né, il va bien
l'enfant malgré les rudes criges
qu’il a dû traverser p ur se main-
tenir au pouvoir.

Constatons en passant que gous
In grande poussée du prorrès, Ja
France est toujours a la téie des
nations et que les horumes de gou-
veinement out toujours tenu la
barre du gouvernail vers l'avenir
et non duns la direction du passé.

Furet.
 

 

A. J. H. St. Denis
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES

Argent à prêter sur hypothèque.

La Bonne Cuisine
JOURNAL BI-MENSUEL

Administration : 7 rue de Lille Paris

Prix de l'abonnement :
$1.60 par an.

CROWN GAFE
Bières nllemarrdes importées Coburger, Pilsener

Kumbalcher, Homards frais, aultres,
Ste-Catherice Visà-vis de l'ecole

1003 RueSte-Cathericeater du Plateau.

ABRAMAN DUPRE, Prop.

Tétéphore Beil Main ‘1433

JULES HIRTZ
PHARMACIEN

Cuin do la rue Craig et Cote de la Place d'Armos

MONTREAL

Drogues, Prodaits Ph¥rmaceutiques, Parla
mene, Artjcles de Tdilette, etc

Prescriptions il'rnaçaises et Etrangères une

pécialité.

 

 

 

 

 

Bouchons patentés

Porcelaine
Petite Bière Blanche

sont en vente seulement chez
Jules Bourbonnidre,

184 'ST-HIPPOLYTE
A ses pratiques seulement.

   

Dans le groupe des adversaires
de la bibliothèque Crrnegie, il y
en a plusieurs qui, comme le re-
dacteur de la Presse, posent au ca-
got pour plaire aux autres et res-
tent tout de même libertins pour
se platfe à eux-mêmes. Cotte race
do libertins serupuleux est mépri-
sablo. .

Elle nousfait voir avec évidence
combien pou seneées et peu sincè-
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Rousseau—La Nouvelle Héloïse.

* Lamennais—Paroles d’un croy-

Marguerite do Valois-—Hepta-

Gustave Flaubert-—Madame Bo-

 res sont la plupart des critiques
soulevées par l’idée d'une biblio-
thèque populaire.
Le plus honteux et le plus irri-

tant dans tout’ cela c’est que la
métropole du Canada se laisse ins-
pirer et conduiro par de tels tar-
tuffes. 4 obligati imé :

C'est à n’y pas crofre. 344 obligations primées dont :SP

    
     
     

  

        
    
       

      

      
  
    
      
  
  
  
  

  
  
  
     

 

Unetorpille automobile ost moins
unrprojootile qu’une sorte de bu-
teau, sans marins ni équipage, pns-
vedant des appareils de propulsion
ui lui sont propres, ninsi qu’uu
ispositif spécial destiné à provo-

quer ln déflagration de l’explosif
qu’il contient, quand il arrive au
but sur lequel il n été dirigé.

Une ‘torpille automobile doit
donc posséder en elle-même la for-
ce motricé, le moteur et Je propul-
sour, l'appareil de direction, Vap-
patel! de réglage d’immersion, la
charge explosive et le détonateur.
On conçoit immédiatement la

complication d'engins de cette na-
ture et nu} ie devra s'étonner qu’on
ait chorché à obtenir le résultat
voulu qu_ moyen d'appareils abso-
lument différents, môme comnie
principe.

ne sert que d'intermédiaire entre

20 rue St-Alexis, Can.

nada.  
 

S ENFIR !
La fortune est a votre porte vous n'avez

qu'a tendre la main
Voill ce que vous offre “ IA COMPAGNIE DE PRET

ET D'EPARGNE ’’ qui vient d'émettre $500,000.00 à primes
divisées en 500,000 obligations de $1,00 chacune poitant 4 p. c.
d'intérêt payable semi-annuellement ct remboursable au pair par
fonds d'amortissement et garanties sur première hypothèque ne
dépassant pas so p, c, de la valeur de la propriété.
d'obligations participent à douze distributions de primes qui ont
lieu le 15 de chaque mois au montant de $12,500.00 divisées cn

1 Obligation primée de

De L'Avenir du Nord ! = ’ py ; 2000.00 — 2000.00
— _ 1 “ 500.00 — 500.00

Variété 00. = ‘50:00 — 500.00
Scientifique 100 = © 10:08 — 1000.00

Torpilles automobiles 200 " } 8.00 — 1000.00
844 $12500.00

N.B. La Compagnie recevra toute somme d'argent pour être
prêtée sur première hypothèque 4 6 p, c. d'intérét composé. Toute
somme déposée ici doable de valeur dans § 12 ans, La Compagnie

Pensez à cette œuvre philanthropique, calculez les avantages im-
moense dont vous bénéficierez. Tenez compte du taux considérable
d'intérêt que cela vous rapportera, que pas une minute n'est per- 4
duc après votre dépôt sans porter intérêt, que vous pouvez déposer
même un sou qui vous rapportera des piastres, et qu’en outre vous
pourrez, dunseul coup entrer en possession d'une fortune,

our plus d'informations s'adresser à “LA COMPAGNI
DB PRET ET D'’EPARGNE (4 responsabilité oir),

C. A. CHENEVERT, M.P., Prés,
A. MILLETTE, Secrétaire et Gérant,
V. MORIN, Notaire.

On demande des agents dans toutes les parties du Ca-

 

  
   

   

    

Les porteurs

5000.0G — 5000.00

 

le déposant et les emprunteurs,
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LPS à qe Semaine

2 4ANCA i od Ë Sube 29 JUIN
MATINRES: MERCREDI, JEUDI KT SAMEDI, ee
 

THE Al sREY STOCK CO.
Prékentera In Grande Comédie Nélodrnmntique

{ THE FIRE PATROL
~—_ SUCCES — SUCCES Z—

Bersilne prochaine: The Band of the Living

 
  

Prix: 10, AU, 90, 33 ct soc.| |
PITTIITIATITILFEATTITALSINTIETRTTRTRSXITIT

THEATRE ROYALàÀ 1.30€t soirées à 730
Semaine du 29 JUIN,

THE NIGHT OWLS .*.° "+". :
Et l'Orientale HB SULTAN’S WIFES H
Extravaganza

Les meilleurs Vaudevilles de In saison
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4 vendredi, soirée d'utunteurs.
4) Prix: 10, 20 et qoc. Semnlue prochaine Cloturede Ia salson

[BEECOONDCOPONGHOIDIOIOIVODD XXIITIIIITIIIDIZITIE4
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4THEATRE

National Francais
1440 Ste-Catherine. George Gauvreau, Prop. ,

Tel. Bell, Est 171%. Tel, Marchands 520.

Semainè du 29 JUIN 1908

Mélodrame à sensation

LES PAUVRES de PARIS
La Grande Scène d'incendie avec Pompes. Chevaux et 100 Figurants,
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N. B.— Mercredi, 1er Juillet, fête légale, matinée mêmes

prix qu’aux soirées.
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P eo Soirées, 10, 20, 30, -JOc. 5

| IX: Matinées, 10, 15, 20, 23C. AF 3

An Lakes AtAREAAASanilSeSdinti& maxi4A0 an

PUTSPrTTRPSPSI EITIIIPUSTOWFee
Téléphone Est 2067,

; Theatre de l'Opera Comique
EX: PALAIS ROYAL ;

Directeur artistique : J. GUIRAUD. Régisseur: P. TURCAN, ;

«
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SAISON ESTIVALE
 

SEMAINE DU 29 JUIN 1903

| DURAND £T DURAND,
Coruédie bouffe en trois actes de A. Valabrègue.
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Mlle MEISSONNIER
Mlle P. LOLA.

JEAN GUERAUD,
Mr. FURCAN,

 

PRIX DES PLACES: — 10. 30. 30 cts
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Ÿ Matinées Lundi, Mercredi (te dc laruksance), Jeudi et Samedi.

SA CASAASCARSCASADSARA

MalteABCeCheaePxme.2xWR

PARC SUMMER
AUJOURD'HUI

Après-midi à 3 heures, le soir 4 8 heures,
TTTTer

    

LAVIEN et CROSS, ncrobates.
3 R10 BROS., acrobates dans les anneaux,
JOHN LEGLAIR,célèbre jongleur.
MISS CORA NISKEL, avec 2 Pickanninnies; chant, dunse ct

scènes des plantations.
a FAMILLE FRASER, danses internationales.

veLin Musique da Pare, Etc-. Ttec.

Admission - - 10 Cts

r&- Programme nouveau commençant demain.
: N.B. Tous les Chars conduisent au Pare.

KUOaOOWOROTNNEOOORTA
 

  

 

: Parc Riverside
 

Sixième Semaine de Succès inonïs

Commençant Dimanche, le 28, et se continuant tous les jours
et tous les soirs.

Cette semaine grand drame militaire en 5 actes

L'HONNEUR du
Décors superbes, scènes empoignantes,

spectacle éblouissant,
NAL. Harmant, Frayne, Mmes Harmant, Italia ct Corbin sont au

programme. ~

ADMISSION, 10 Cents

:
SOLDAT ;

{

P
C
F
O
T
E

  

i B&F Les chars conduisent 4 la porte.
}
i
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4 ) 2PHOTOCRAPHEZ
1618 Ste-Catherine, CoinSt-Hubenet
Dernières nouveautés en pliotogra-

, phies, Prix modérés. v =
Uno spécialité de portraits de Pre-

nrière Commualon.
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BEAUMIER
 

 

SPECIALISTE

Parc Eftont-Roval -
Comme terrain pour pique-nique ce
arc uational est saigoc, L'air cat frais,
e Pano ma magnifique et les places ÿ
ombragéts ne mangent pas. Amener-y F

vos famil
pulaire Liyannsence régufierioens |A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIK

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicu

 

  
   

   

es 3 Mitules, entre 4 hrs, à tm. et ÿ 30
hrs, pod. Prix réduits pour les pliqu>-
niques. Transport gratuit des bicycles et
IiagoonEf “y ¢= denis MONTREAL

aurant de ia montagne sert de ERcaf ctissetuent aux prix delaville . * OFTIQUEScrajusteramet Tor
tails
1 

fuons et Yeux Artificiels de Moutréa
ès et ajustés selon Ia FORCE de In VUE,
pour bleu voir de loin etde près renfnrelt
es Neria Optiques €t Guérison d'Yeux.

#a-Examen Gratis de la VUR. Ouverljour et
nuif, Dimanche de 1 à 4 pom, Qualité et Travad
rarantis,

AVIBS.—Prenez garde ! méfiez-vous des axest
sollicitet:rs qui vont à domicile vendre Inneites

  

i F'AMMIIIA.
° JOURNAL DE Li FAMILLE

“Hiebdomndaire Illustre
4 Dis etico: MARTE.LOUISE NERON  inna : 1 rue Nouwe-Damede Lorette. et lorgnonn su om du spécialiste NHAUM'ERemecat: 3.60 par an. Paris où de INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAI KH
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CAUSERIE
PARISIENNE

(Pour les Dénars)

c'crptios de M de Rostand à l'Acadé-
ane.—héceptionscélèbres. — Souvenirs
académiques.— Victor Hugv. — Un dis
nerd: Mme çhez Girard uw — Comment
Jui créé de type de L'autine.

Une réception à l'Académie cat tou-
jovrs une jouruée parisienne curieuse ci
un miller de privilégiés ce pressciit dans
tn lourde coupole pour assister à la céré-
spunie et entendre le récipiendaire.

Ceit: fois, pour M. de Rostand, les
blaces ant été particulièrement couruss
wt on raconte que de riches étrangers de
passsge les ont payées jusqu'à milile
francs,

Pareil cygouementue s'était pas vu de-
suis de longues années et il faut remon.
Lee jusqu'à la réception de Victor Hugo
-n 1841 pour retrouver Cette curiosité ua
: eu fièvreuse,
* Victor Ilago fut académiclen, parce
qu’il voulait devenir Lomuie politique,
Sous ln monarthie de guillet, 11 y avait,

—u cffct, deux Chambres, celle des dépu-
iés et celle des pairs. Les électeurs cen-
itaires nommuailent les députés ; le roi
s ouvait conférer la puirie, en Cholsissaut
das Certaines classes dont faisaient par-
tie les acadétmiciens.

l'our se présenter À la dfputation, il
fallait payer une coutribution élevée et
le prète élait pauvre ; Louis Philippe Ini
yrotnit lu palrie, mais il était indispensa-
ble d'entrer duus une des classes parmi
lerquelies le rot choisissait les pairs.

Ainsi, Victor IInÿgo se présenta à l'A-
cadémie franc ise eu 1835, il fut Lattu
por M. Dupin.

Il se présenta une scconde fois, ca
1839 ; l'Académie lui préféra M. Molé.

J1 se présenta une troisième fois, cu
1345, ct ce fut M, Flourcns qui l'eu-
porte.

Esfiu, il fut nommé en 1841, À ue
xoix de majorité, eu remplac:ment «le
Népomucène Lemercler, après de nom-
breuses intrigues et des démarches per-
tonnelles de Louls-Phillppe ; — le dis.
cours de réception fut un vral dlecours
politique, prélude de ceux qu'il devait pro-
.oncer A In Chambre des pairs, où 31 fut
appelé eu 18457 — En Luxembourg, Vic-
tor Hugo fut ua graud mais superbe par-
leur.

*

*® +

La semaine de son électios, le nouve!
ecadémiclen se rendait à l'Académie ;
un passant l’aperç:it et dit à un aveugle
qui meudiait eur le pont des Arts, ct que
conduisait une“petite fille :
—Victor Hugo va passer, demandez-

lui quelque chose.
L'aveugle demande la charité au poète

‘qui lui jette dewx sous,
L'aveugle l'arrtie par sa redingote, ”»
—Mais que voulez-vous ? fait Hugo.
—La charité !
—Je vous ai donné.
—Je voudrais autre chose,
—Quoi?
—Desvers.
~Voua les surez, mais Jichez ma re.

dingcte,
Le poète partit, et le lendemain il ap-

Foitait lui-même au pauvre diable le qua-
train suivant qu’il colla sur ea pancarte :

+

Aveuglc comme Homère ct comme Bélisaire,
N'ayant riez qu'un cufant pour guide ct four

n: : ppui
Lamain qui donnera du pain À sa misère,
Ilne la versa pas,‘mais Dieu la voit pour lui,

À peine accadémicien, Hugo se mit au
fameux dictionnaire avec ardeur, mais
bientôt rebnté par l'indolence de ses col- |.
1dgues, il ae découragea. Il avait calculé
que, du train dont on y allait, 11 fallait.
vingttrois sôcles ponr termicer la beso-
ne.

Ë Le grand poète faisait bande À part, et
trois fois il fut senl de san avis : ce fut
quaud, -etul, Jl véta+pour Balzac, Théodo-
re de Bauville et Letonte de Lisle, qui
n'eusezt que ætte voix; elle vaut bien
les trente-meuf autres.
Mrae de Girasdin écrivait dans son

feuillon de la Presse.
“Cette pomipatidn a été un événement

pour toute la Société de Paris, chmeun
s'abosdait en ça derhandant : ‘* Eh dien,
Hugo est-il ngmmé & ,
A titse de losifé vo'ci la liste des

votants telle quelle fut constituée et pu-
bliée A Fépoque sans que les intéressés
pussent démentir :
Pour Victor Hugo. — Ohateaubriand,

Reyer-Collerd, Wlicmain, Cb. Nodier, de
Ségar, Lacretelle, Pougervilie, Soumet,
Mignet, Lamartine, Caasig,.Lebrun, Da-
plu (afpe), Thiers, Vieunet, Salvandy,
Molé,

Contre Victor Hugo.—Cestmir Delavi-
gue, Scribe, Dupety, Roger, Jouy, Jay,
Hriffaut, Compenqu, Fcletz, Broz, Etien-
ne, Tissot, Lacsie de Cessac, Floureus,
Baour,
M- Guizot, arrivé trop tard, n'avait pi

voter. .;

‘Daus cette liste que de noms oubliés et
que de nonis inéonuus de li génération
ucuvelle,

#4
-Les aimateurs de tableaux Parisiens li-

xont dans les Lettres Parisiennesde Mme
Girardin, cette séauce fameuse de récep-
tion de Victer Hugo, le 6 juin 184¢, qui
fut une des plus mouvementées de tout
le siecle deroier. : .
Ceux qui voudront pénétrer plus intl-

Mement dans les coulisees littéraires
pourront anssi consulter ce livre de mer-
vellleux reportage, Choses vues, où Vic-
ter Huge a noté au jour le jour quel-
qu:s-umss de 595 impressions. Le grand
pute y racofite que le soir de son €lcc-
tion, AIme de Girardin 'invita & dfaer en
wâme temps que le géuéral Bugeaud,
«jui venait d'être nommé gouverneur sé--
néral de l'Algérie et allait partir pour
son poste.
C'ust en sortant de ce dtner, Mme Gi-

rardin logenit alora rue Lafite, que Victor
Hugo trouva le type de Fantive et qu'il
fut amené au poste,

Il neigeait ce soir-là, ct, rue Taitbont,
Victor Hugo vit un jenne homme du
monde ramasser de la neige et ‘‘la plan-
ter dans le dos d'une fille, qui stationnait
au coin du boulevard et qui était en rabe
décolletée,” Une lutte eut lien, 1a fille
Tendit les coups, les sergents de ville in-
tervinreut et où urzêta In rualheurense
femme et on la condulsit au bureau de
police de la rue Chauchat,

Victor Hugo, sprès avoir hésité, vou-
lut témoiguer en faveur de cette fllle :
mnl reçu par ie commissaire de police, il
8e nomuuaet sigua sa déposition. La fille
ne {ot pas maïntenne en arcestation et
Victer Hugo rentra chez lui et jeta les
premières notes de ce caractère de Fanti-
ne gril devait immozzaliser daus les À/i-
bridles.

Jean-Bernard,
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Thé de Bœuf Bourbonuière. C’est
le meilleur.

ere

TOUTESLES,CONDITIONS DESUC

CES.— Un remède À In fola agréable au

Eoût, efficace poûr In guérison des affec-
tions de 1a poîtsine, c’eat le célèbre apé,
clâque français, le BAUMK RHUMAL
que les agtorités mélicales proclamen,

supérieurà tous les gemèdes actuelle.
auent À leur disposition,

2

Les Propos de Tante Rosalie

Pain de bouilli. — Souflé au gruyère
ripé, — Flan de macarons. — Fs-
cence royale pour lu toilette. — Eau
pour caliner les douleurs de dents.
— Un bon élixir dentifrice.

Il faut que je vous donne une
bien jolie et bien bonne manidre
d’utiliger les restes d’un pot-au-feu.
Vous commencez par hachortrès

fin votre bouilli, vous mé'ez co
hachi 8 une grogse imio do paiu
irempée dans du bouillon chaud,
puis vons ajoutez deux œufs en-
tiers ob vous nszaisonnez de sel
poivre, muscade.

D'autre part vous avez préparé
une purée de pommes de terre tris
épaisse, À laquelle vous avez ajouté
deux œufs entiers.
Vous prenez un moulo droit, à

défaut, une casserole dont vous
beurrez lo fond ct le tone, Avec In
purée do pommes do terre, vous
mmazquez bien le fond et le tour du
moule d’une couche d'un centi-
mètre d'épaisseur. Vous remplis-
sez l’intérieur par votre hachis que
vous recouvrez Cgalement d'une
couche do purée de pommes da
terre.
Vous faites cuiro au four une

heure ot demie, Vous démoulez
nu moment de tervir el vous en-
voyez sur la table avec uno sau-
cière do sauce tomate. C'est ex-
cellent.

 

,

£. 

Voulez-vous maintenant un tous
petit plat délicieux qui peus être
préparé on quelques minutes. Bat-
tez eix œufs entiers, en ajoutant
doucement un quart de gruyère
râpé et un demi bol de crème frai-
che. Salez peu à cause du gruyère,
et versez dans un plat creux.

Mettez À four très chaud et au
bout do dix à douze minutes de
cuisson, servez vivement.

x

Et maintenant, pour vous gâter,
un bon gâteau facile à faire :
Mettez dans une terrine une de-

mi-livre de macarons broyés, ver-
tex dezsus un verre do lait bouj'-
lunt dans lequel vous aurez fait
foudre quatre morceaux de sucre;
ajoutez trois juunes d'œufs et un
petit verre de rhum et les trois
lances baitus en neige,
Versez le tout dans un moule

droit enduit de caramel, faites
cuire au four ce au bain-marie,

avec une crême à là Va «iv.

aE

Mes petites gourmandes sont
aussi de grandes coquettes et j'ui
sur ma table un stock de lettres
réclamant des parfums pour la
toilette,

Voici la formule do essence
royale, qui a une déficieuze odeur:
Ambre gris, 10 grammes; muse,

5 grammes; civette,2 grarames;
essence «le canelle, 1 grammo ; es-
senco de roses, 15 gouttes ; crsenca
de néroli, 15 gouitos ; alcool à 86
degrés, 300 grammes. Mélez et
fiitrez,

*
x *

Quelques nièces me réclament
aussi une eau propre à calmer les
douleurs de dents, qui prennent
brusquement lorsqu’on a eu froid
ou quo le temps est humide.

Voici uns excellente sulution
calmante :

Alcool, 4 grammes ; camphre, 2
gramines ;‘opium, 12 centigram-
mas ; essence de girofle, 10 gouttes.
On imbibe un peu de coton avec

oettemixture et on 'introd uit dens
la dent malade. Lydouleur s’en-
dort et parfyis on en est débarrassé
pour longtemps.

Puisque nous parlons des dents,
donnons nn bon él x‘r dentifrice:

A!coolat ce co h & r:a, 100 gram-
mes; cau de vie de gaïac, 180
grammes ; eau vulnéraire spiri-
tueuso, 180 granimes ; huile essen-
tielle de Menthe, 4 gouttes.
Deux ou trois gouttes suffisent

pour parfumer un verre d'anu et
entretenir la beauté et la fraîcheur
de la bouche.

x
C’est encore un. nevou, un chna-

sour celui-1d, qui n recours À £a
bonno tante pour obtenir un moyen
facile do débarres-er res chiens
dos. puces. Dawe, il n’y a pans
d'autre mot pour exprimer la
chose.

C'est très facile, mon cher neveu;
pour débarrasser vos chiens des
parasites qui fout élection de do-
micilo dans leur poil, lavez-les de
remps on temps avec do l’ean con-
tenant un cenlidme environ d’acide
phénique et un dixième d’alcool.
Ce remède est souverain.
De plus vons éviterez À vos tou-

tous les maladies de peau fréquen-
tes chez ces animaux,

Tante Rosalle
rel EW

he de BeeufBourbonnlére, C'est
16 meilleur.

Nos Scenes Theatrales
AU FRANÇAIS

a troupe Aubrey donnera cette semal-

menu Trav guts “The Fire Patro)," pièce

écrite par Jomes W. Harkius jr. C’est

uue comédie melo-dramatique de l’école

mioderue, suffisamment sensationuelle

nour conteuter lesqe difficiles,

* Ily a deg corps de scèues d'un réalis-

me peu ordinaire et l'intrigue est très

émouvonte. La scène dc is nuit de Noël

au Madison square est une tronyaille en-

tre les autres. Ta troupe sera complète et

les entc’actes renony=ith

THEATRE ROYAL
T-~ela dernidze sewaine de la saison,-

il y aura lo acmaine procuaine an Royal,

uno des inellleures tronpes burlesques
ayant vigjté Montréal. Cette reprdsenstay

Mon sera intitulée ‘The Night Owln” On

rira comme ôn à rarement ri. Cette tron-
pe complète et brilleute, coumpremant
plusieurs Jolles femmes, a obtenud4i

grands succds anx Etats-Unis Il y aure

| ausei des acrobates fameux. No ong Où 
=

On sert ca puin de macaron fro:d :

LES DEBATS, ¥8 JUIN 1903.
“bller que la soirée de vendredi cat .+Le
des Amateurs el qu'on &'y awmusera,

THEATRF NATIONAL FRANCAIS

“LES PAUVRES DM PARIS’

Le drame à grand spectaele de ZM.
Ed. Brisebarre et Eug. Nue, “Les Par-
vres de Parin,’ seræ repris la semaine
prochaine au Théâtre National L'rangaiz.
Ce von vieux mélodrame francais, is
moral, ferteinent charpenté, où foiscu-
nent les conps de théâtre émouvants, à
reruporté l'an dernier, au National, un
succès mémorable, succès qui se renou-
vellera cette année, nous v'en dontous
pas. La pièce sera montée avec soin et
Uu remaniement complet à Été fait d’us
la distribution des rôles,

C'est M. Paul Cuzeneuve qui jouera le
sôle de Planterose.
Les aûtres rôles sont confiés à BIM.

Nangys, Petit-Jean, Filion,Hamel, Pal
miéri, Godeau, Leurs, Villernie, Sorties,
Ssvard, Chapdelaine, à Mmes Moret, B.
-de Ja Sablonnière, Nazlère, à Mile Ver-
teril, Audiot et Brémont.
Ln milse en scène fera sensation, Qu'on

nous permette de lever un coin duri-
deau sur l’une'des scènes les plus éÉmou-
vantes de la piècs, celle de l’iucendie,
qui sera présentée'dane un cadre des
plue réalistes Qu’on en juge € Ou ussis-
tera d’abord à l’arrivée des pompiers
Avec Jeur pompe à vapeur traînée par un
cheval, lenrs échelles, etc, tandis que
les flammes dévorent 1a maison, Une par-
tle des murs s'écroule et wu pompler
£rimpant-au second étage, sauve le mal-
heureux Piauterose à demi asphyxié.

Cette ecène ne marquera pas de pro-
dulre sou effet.

THEATRE DR L'OPERA COMIQUE

La jenue direction continu hardiment
81 warche triomphale, courounée de suc-
cle avec ‘Leu Sarprises du Divorce”
qui avait attié un pnblic des plus choisis
sus la coquette salle de la rue Lagau-

Ciletière, elle a préparé pour In scwaise
du 29 juin cet autre chef-d'œuvre du ré-
zrtoire Français ‘“ Durand ct Darang, |

de A. Valabrèque. Durand et Duränd ‘ est une comédie en trois actes qui nous
montre les tribulations d’un épicier au: |
bitieux qui, pour Épouser une jeune fille ‘
de la haute noblesse, se fait passer pour
son cousin, un célèbre avozsat, De ce |
subterfuge ralt des ‘qui prp quos* at !
des acèues d'un comique irrésistible.
La direction, toujours soucieuse’ de

plaire à son public, a fait Leaucoup de
frais pour cette pièce, Des décore ucufs
et une mise en scdce gui n'anre rien A
envier aux autres th3dtres de la capitsle ;
avec cela uns interprétation impeccable
toujours en tête de la troupe; nous ver-
rons l'artiste, si goûté du pablic, M. Jeau
Guiraud dausle rôle de Durand (l'avocat),

  

camarade ; D. Tarcan Inutile de dire |
qu Cet artiste nous fera pour le moins
autaat rire dans ‘‘ Durand et Durand **
qu’iÊl'a fait dans ‘“ Les Surprises du Di-
vorce’’ cetle semaine. A côté d'eux,
M. Miry aura ea large part de succés
daus le rô'e de cocardier, lc beau-père,
et M Terry qui vient d’être engagé fera
sc débuts dans Javanon !
Côté des dames : Mile Jane Méissou-

nier, la fine comédienne, qui a fait une
brillaute entrée dans ‘Les Surprises du
Divorce” et qui nous a charmé A la soirée
de gala, jeadi, pendant nn entr'acte, avec
sa jolie voix chaude et prenante, nous
donnera unc Paquesette tout d fait
réussie !
Mile Paule Lois qui s'affirme de pius

en plue, dâns Ja comédie fera la femme
du malheureux épicier et avec ces jolis
sujets vous aurons deux débuts: Ame
Gervais, du graud théâtre de Montpellier
qui incarnera la belle-mère acarifitre et
hautaine, Mlle Ritter une ingé€uue qui
nous arrive droit de France, nous jouera
Ja jeune femme soumise etfrésign£e, Mile
Séraphini charmaute de teune fern la
gentille soub:ette. =
En l'honneur de la fête de la pulrsatce,

il yatra une matinée supp'émeniaire
mercredi.
Done lundi, mercredi, jeudi et samedi,

matluée. Jeudi soirée de gala.
Location par téléphone.

PARC SOHMER

Aujourd'hui, après-midi et soir, couti-
nation du brillant programme qui a,
cette semalne, composé le ctacle du
Parc Sohmer. Nous recommandons à
l’attentios générale le jongleur, qui exé-
cute des tours nouveauxet réellement
captivants ; également les deux athlètes,
les dames nationales écossaises et Irlan-
daises par la famille Fraser, ainsi que le
trio acrobatique sur annçaux. Le spec-
tacle cat suyærbz, À la lettre, et Jes retar-
dataires n'ont plus qu'aujourd'hui pour
se reprendre.
Lundi, changement de programme :
Ouda, équilibriste sur trapèze, d'une

force vraiment peu commune. Miss May
Evaus, eifffTüse étornants, qui bat les
rossiguols les plus en verve. Miss Evelyn
Tobuer, comédicnne et chanteuse, Ales-
sanuroni, baryton de grand opéra (rede-
maudé). Les chiensetles chats dressés,
du professeur Goleman, le plus célèbre
dans son genre ; enfin, pour satisfaire la
masse du public, on a réesgagé pour uve
semalue la famille Fraser, qui fait tout
sumplenient fureur.
Ne pas oublier l’orchzstre qui est pro-

digue des morceaux lesplas célèbres,

AU PARC,RIVERSIDE

Coux qui fréquentent habituellement
ce liou enchanteur où uno multitnde
d'artistes de valeur vous entrotiennent
agréablement des beures durant, ver-
ront cette semaine un epectacla très
attrayant, car on nous promet du très
julies choses. . .
Ainsi sur la demande réitérée de

nombreux connaisseurs, on donnera
en représentation le graud drame mi-
litaire en cinq actes de Mile F. Corbin,
* L'honneur du soldat.” Cette œuvre
sublime cst uno des plus fortes produc-
tions de l'auteur. L'intriguo ost em-
poignant et à certaigps phases on cst
transporté au comble de l’enthou-
siasmo. Avec cela, la troupe régulière,
composéo de bons artistes rendra In
pièce d'ume façon magistrale.
Avant Ia représéntation, il y aura

comme d'habitude un grand concert

promenade, donné par lo célèbre or-
chestre féminin de Bachmann qui exé-

cutera les ccuvres les plus choisies de
son répertoire, Durant lus entre actes,
lez spectateurs pourront éucore udial-
rer los différents arvistes qui figureront
au programme.
On nous menttanne entre autres:

M. Harmant ct 6» femine qui, avec
leurs chansons humoristiques toujours
nouvelles, naus amuyæbt bien fort; F.
1 Frayne, un avtre efcellerit comique,
Milo Italia, une chaatpuse et danseuse
émiérite, e:.fin Mlle Corbin dans son
superbe répertoira.
Domne toujours, MM. Tremblay et

O'Farrell veulent pous donner du beau
ot du bon, et ils y réussissent parfaite-
meut.

vl
LA TROUVAILLE D'UN IMPRES-
- SARIO.

Au, Casino de New-York, on joualt le
fameux opéra-comique [florodora. Ace
cuellli froidemeut, cet ouvrage semblait
Cestiné à une chute irrédédinbie. Nfais il
advint un incident bizarre À première
vue, et qui constitualt en réalité na puis-
saut moyeu de réclame. , Un bequ matin,
la direction annonça par ve d'aflcues

pasuc àa matinée progetée v’auva
flew. Les jourmalistes se rendirent au
théâtre pour avoir le motde l'énigme. Ile

° furent reçus par le directeur qui leur dé- 

son sosie Durand (l'épicier) sers 80% " Joueurs du Boules de Sain:-

aux cotiress A Brooklyn, avait loué pour ce
jour in sulle eutière, A 1'appul de son
dire, il montra un chèque de 1,7c0 dol-
lara que l’actrice lui avaitdélivré en pale-
fient, Io indme soir, tnus les juuruaux,
dans leur dernière Édition, narrèreat le
coup de maître de l'artiste Rdua Wallace
Hopper, et reproduisirent ie chèque de
1,700 dollars su moyen duquel elle s'était
asanré le droit de suspendre les repidsen.
sentatiotts pour se rendre aux Courees.
Iæ lendemain, la presse rendit compte

des coupe joués par l'artiste, donna les
chevaux qu’elle avzif pris, les gains
qu’elle avait réalisés, pelgnit La toilette
qu'elie portait, clta les noms de ceax qui
l'acrompagnalent, Bref, —ln trouvaille de
l'iropressario étaut géniale,—l’atteution
du public se réveilla et des salles combles
fi:cnt un succds À l'étoile et à l'opéra-
comique,

—

BIBLIOGRAPHIE
La Crise de Mme Dudragon, roman
par Maurice Beaubourg. Uu volume
iu-18 jészs, 3 fr. so, — H, Skmonls Eu-
pis, léditeur, 21, rue des Petits-Champs,
’oris,

 

C'est lu criss fatale on tant de femmes
s'upergoivent subilement gu’elita n'out
pss vécu, et où elles 6e décident à vivre,
quoiqu'il advienue !. . À almer… à aluier
eurtont ! Car c'est l'amour qui leur a
manqué ! Elles le voient bien !.., sout
forcés d'en convenir ! Et pour retrouver
cetamour qui les fuit, cet amour auquel
elles n'ont plus que quelques dernières
années à cousucrer, elles en arrivent aux
actes les plus extraordinaires, les plus
injustifiés... et parfois, il faut bien l'e-
vouer, les plus ridicules.

Telle, l’'héroïna de M. Maurice Beau-
bourg dana 1a Crise de Iladame Du-
dragon. Elle essaie de se libérer dau
préjuxés coutumilers’ de sa petite ville, el
latteiudre à une existerce toute de poc-

sle ct d'idéal,
Rien de plus comiquement attachant

que les efforts de Madame Dndragou
pourinitier À cette poésie et à cet idéal
qu'elle a conçus, un jeune paysau, type
achevé du campagnard ron dégrossi.
A l’eacontre du but poursuivi, elle

n'outieut, choque j -ur, qu’un développe-
ment de plus en pins complet des bas
instincts de son élève,
It c'est elle qui, daus l'impossibilité de

faire partsger sea thécries d’idéal, les
abaudoune pe:r se rallier à la concep-
flou toute physique et purement maté-
rioile du bonheur, telle que la comprend
sou élève.
M. Maurice Beaubourg, ’atiteurde La

Saison au Bois de Boulogne et des
Vande, a

traité ce sujet avec la {antaisie et Yironle
qui font de lui un de nos humoristes les
pins délicleux.
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serre, Pascal et les jésuites ; Louis Lts-
telle, Les Chemins de l’Automne, poème;
Charles Mcrice, Les Salons de la Société
Nationale et des Artistes Français ; H.
G. Wells (Henry D. Davray, trad. ) ; L''u-
niour et di, Lewisbam, rowan,

REVUE DU MOIS.

Rémy de Gourmont, Epilogne ; Ra-
childe, Les Romaus ; Charie Mlarki, Ar-
chéolopie, Voyages ; R. de Buly, Notices
BibHographiqnes : Charles-Henry Hirsch,
Les Revues ; R. de Bury. Les Journaux ;
A. Ferdinand Herold, Les Théfitres ;
Jenu Marnol, Masique ; Chaïles Morice,
Art Moderne ; Virgile Joez, Art Ancien;
Yvanhoé Ramboston, Publications d’Art ;
G:orges Eekhoud, Chronique de Bruxel-
les ; Henrl Albert, Lettres Allemandes ;
Henri D. Davray, Lettres Anglaises ; E.
Séméuoff, Lettres Russes ; Messexe, Pu-
blicationa Récentes ; Echos
Abonnements pour-le Canada $5 par an.
Aduiinistration 25 rue du Couaé, Paris.
 

COLOMER.—Mise en valeur des
gites minéraux. Petit in8. (Æney-

clopédie scientifique des Aides-Mémoi-
res) Broché 2 fr, soc, : Cartonué 3 fr

Cet ouvrage est un résumé rapide de
tout ce qu'il est nécessaire de connaître
pour exploiter une mine métallique, Les
détails qui concernent plus apécialement
l'exploitation de la bouille ea ont été
systématiquement Écartés, de sorte que
les propriétatres ou les ingénieurs de
mines métalliques trouverout dans un
petit vade-mecam tous les renseigne-
ments qui peaveût les intéresser et rien
que ces renseiguewents.

Librairie Gauthier Villars, quai du
Grands Augustips Paris, 62.

 

Cœurs et Houume de Cœur par An-
tonio Pelletier vient de
par M. G. A. Dusnont, libraire 1856 rre
Ste-Catherine, Montréal.
Dès que nous auras ce volume d'an

jeune auteur Canadien, nous en donne-
tous une appréciation dans notre bulle-
tin bibHographique,

 

La Comtesse Panier, roman d'amour
sous le futur Empire, par le Comte de
Oomminges. Un voluiie În-18 jéaus,
3 fr. 50. — H, Slmonis Expls, Editeur,
21, rue Ges Petits-Champs, Paris.

Quel séduisaut roman d'amour que le
nouveau livre publié par M. le Comte
de Comminges, sous le titre de La Com-
tesse Panier. L'œuvre se passe sous le
futur Empire, qui, sclon l’auteur, serait
le régime de la France en 1908, Jean de
Samathan, sous-officier aux Lanciers de
l'impésatrice, aime une modeste et char-
mante jeune fille, Lucie Cœænr, mercière
à Compiègne où réside la Cour de S. M,
Duxel rer, Empereur des Français. D'au-
tre part, la vanité de Jean le porto vers
la comtesse Panier, lectrice de 8, M. ZI.
sa, qui a bien voulu le distipguer parmi
les personuazes de la Cour. Cette comtes-
se Pavier est la plus spirituelle et la plus
agréable des femmes.
Sam volonté, indécis et flottant, Jean

ent tour À tour sous la dépendauce de
l'an et de l’autre de ces amours ; mais
Lucle fialt par telompher, et c’est elle
qui sera l'éponse de Bamäthan.

Cette double intrigue, d’une fraîcheur
et d'une délicatesse de sentiments déli-
cieuses, sert de prétexte à l'auteur pour
Æveliler Ge le façon le plus epirituelle-
ment Lronique les souvenirs d'événements
de Ja plus pure actualité, devenus déjà
de l'histoire ancienne A l'époque où il a
fait évoluer ses personnages.

Sorte de satire du moment présent, où
Mon retrouve la plume si finement acerbe
du Comte de Comminges dans Une Desmt-
Cerstère, ce beau roman que vient de
coutunner l'Acsdémie française, La Com-
lesse Panier est égelemest l'histoire d’a-
mour la plus jolie que nous ait jamcis
conté Seint-Marcet, l'atikeur des Ave::-
tures amoureuses de fean de Sainl-Lary.

 

T'iré de Beeuf Bourhonniadre. C'est
1e meilleur.
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guérison,risscot an rhinme cn ui jour, Pas de hb clard que l'étoile de sn'troipe, Miss Edna
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Ancienne et la plus Rebelle
Le nombre de ses guérisons ne se compte plus, des milliers de Jeunes Femmes,

de Jeunes Gens et surtout de personnes âgées dont l'estomac délabré ne pouvait plus

rien supporter, ont, après avoir suivi un-traitement/à l'Eau de Vichy, à se défendre

contre les fringales de leur estemas, Chaque fois que l'heure du repas sonne, ils

ont faim, mangent bien et de tout,rsans jamais être ennuyés par le travail de la

nent sur leurs traits et ils augmentent de poids ct de vigueur avec rapidité.

Méfiez vous des Imitations
culore sur laquelle est imprimée le nom des agents :

HOIVIN, WILSON
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Guérit la Dyspepsie la plus

 

se fait comme par enchantement. Alois les couleurs de la santé revien-

Kxigez que le mot CELESTINN soit sur l'étiquette. la caps:le
et 1e bouchan et que Fe cul de la boutesile soit revêtu d'une bande tri.

ê CIE, Mo:trénri

EEUNE

 

   

EEEEE TIDEEE
RaSTEMSEE            BATTS

   

 

 pyr rv

Envoyez votre ndresse par
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$1,000,000.
 

| LA COMPAGNIE AYANT LE x

GROS CAPITAL CO-OPERANT, ETANT

LE SEUL CAPITAL JUSTIFIABLE DANS

CE GENRE D'AFFAIRES.
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SPECIALE,—Golà Bord Note.—A-gant sur Eillo's.

BUREAU DU SOIR:

95 rue George.

   

 

  

   

    

 

      

  
  

LA SEULE COMPAGNIB
n'ayant qu’une Seule Série,

Donnunt un titreclair à la mork
Estimant le temps de ia maturité

ot vous remettant votre sigent ap

compte de Propriété si votre contraù

“n’est pas maturé à ce temps. 55

Payant comptant à la maturité et non en 20
mois comme font les autres compagies.

PLUS  
t AAI OUT. coro
RUE ST-JACQUES

«J. E. GUIMONT, 241 Rivard.
i H. BB. CHARROIS, 798 Chaussde.
ANS. HOULE, 570, rue Orléans, Maisonneuve.
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puraître, Édité , PASSE
Maison Fondée en 1853

Chas. LAVALLEE
Bucresseur de A. I,avallée

35 COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur A'Instruments
de Musique et de Musique
en Feuille. .

L'assortiment le plus complet au Ca-
nada.
Département de musique en feuille

sous la direction de Mme A. Robert,
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ARTHUR TANGUAY, Prop.

58-60 Place Jacqus-Cartier
Vis-à-vis de l'Hôtel de Vitle
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Hotel Riendeai

Chambres confortables, pension de |
premièro classe, prix modért's. 1  
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L'astronome du Mont Royal
nous téléphone à minuit qu'il sera
inutile de prendre son parapluie
aujourd'hui. Les dames feront
bien de se munir d'une ombrelle.

“
5 ®

De Québec on, nous téléphone
que M. Pacaud ne s'est pasencore
remis des accès de chagrins que
Lui a causé la mort de son Toutout,
le major Pennée. Les gens de St.
Bauveur en ont le cœur navré.
Comme le disait M. Lane, le dé-

puté de Québac- Ist: “C'est horrible
de venser que Pacaud peut dispa-
raître à la auite de Pennée! Où en
gerions-nous sans Pacaud nu Soleil
comme rédacteur des notes mon-
daines. "Tenez, j'en tremble! Hier
la fille d’un de mes électeurs me
deman-init quelle robe, quelle toi-
lette portait Mlle Julie Lachance
À la dernière réception du ministre
de la Justice ; quelle toilette por-
tait Mme Hayter-Reed lors de ln
maladie de son père le juge Ar-
mour; j'ouvre le Soleil, Monsieur,
rien, pas un mot de ces deux évé-
nements importants. M. Pacaud
est au lit, en conversation avec
.l’ombre de ce cher Pennée. Con-
\ceve:- ous maintenant la situation
pencehle qui est faite aux Québecois.
Au revoir Monsieur.”

» »

Les gens qui assistnient à la
messe pontificale, mercredi matin,
à la Ca'hédrale, out été un peu
ahuris au moment du Sanctus de
se voir dérangés dans leurs dévo-
tions, par l'arrivée subite, inatten-
due, imprévue mais fort bien pré-
parée de M. Monque et de son im-
presario M.L.G À .Cressé, précédés
de leur garde d'honneur, In Garde
Ville-Marie en grande tenue, cetto
bonue garde venant dire aux fi-lè-
les d'adorer Dieu puis d’honorer
Creesé et son élève lo chef de nos
amir les Bleus, comme dirait Sir
Wilfrid.

De T:oi:-Rivièr
de qu’il s’y prépare des change-
ments judiciaires importants. MM.
Jacques Bureau et F.S. Tourigny

seront conjointement nommés
juges, à la place de M. le juge Des-
marais, qui sern appelé à Montréal.
On ne parle que de cela au cercle

BLaint-Louis, .
x &

" M. l’échevin Chaussé a été la
fieée de tout lo monde, mercredi
dernier, au banquet organisé à
{fhippodrome “Le Montagnard.”
Son apparition a été anluée par

les cuis de ‘Vive In bibliothèquel”
A bas l'éteignoir I”
* Des pelits billets peu sympathi-
ques, ont circulé durant tout le
banquet, sur le compte de ce popu-
Jaire échevin.
M. Chauesé,le peuple ne se lai:re

pas mener par le bout du nez, vous
en saurez quelque chose, ei vous
n'avez pas l’esprit de rester chez
vous aux élections prochaines.

-
“

La jeune Bayfield de la Commis:
elon du port, que nous avons déjà
eu l’occasion de morigéner plu-
sleurs fois, n encore fait des sier-
nes. Ce petit étranger à notre ville,
4 nos mœurs, à nos coutumes, à
nos joies, À nos fêtes, a renvoyé
neuf employés Canadiens-françnis
parce qu'ils ont chômé la Saint-
ean-Baptiste.
Tudieu ! mon petit monsieur.
ous allez vous faire donner sur les

doigts ! Nous espérons bien que
Pos représentants Canadiens à la

mmission du Port ne re gdne-
tyont pas pour faire réintégrer nos
l compatriotes dans lour place pri-
| mitive.
¥ Quantd MN. Reid, un minus ha-
‘bens quelconque, il faudra à l’ave-
pir qu'il tourne 81 langue sept fois
‘dans sa bouche avant de parler.

oa 202
Est-il vrai que le députe de Gus-

p* aurait refusé de parler à l’inau-
guration de In statue de Mgr Bour-
get, ma'gré l'invitation p essante
qui lui en a été faite par un dis-
tingué prélait.

Bi c'était vrai, M. Rodolphe Le-
mieux serait bien près de rentrer
dans la faveur des Désars. Cette
faveur par eurcroit s'étendrait a
toute sa famille.

BRL a
M. Tarte a fuit un joli discours

au banquet as M. le curé Auclair,
mais ce n’est plus l'homme d’au-
trefois. Sa nervosité, son air affui-
16, fatigué et sa voix éraillée font
Perdre une partie du charme qui
généralement accompagnait ees
ieçours.

. Il est malheureux pour notre ra-
ce que M. Tarte décline aussi rapi-
dernent.

“À

M. Emmanuel St Louie, le cons-
tructeur du pont Curran,est rentré
à Montréal tout récemment. Avant
bier au café Kraussman, à! a mis a
dernière main au choix d'un
candidat dans St-Jacques, fuvora-
ble au parti rouge. “Que voulez:
vous di«ait-il, je dois faire comme
mon père Arthur Dansereau !
M. Henry Sénécal des Chemins

À Barrières, qui élait présent à ce
caucus a dit qu'il sympathi-ait de
tout cœur au projet de M. St-Louis.
M. Joe. ‘Tassé s’est fermé les yeux
et le docteur à levé le coude.

Enattendant, M.St-Louis n com-
mandé 53 roses de Boston ef 52
vers à son poète favori, coupés en
deux rondeaux ou deux rondelles

© pour les offrir à M. Paul Galibert,
Voccusion de son élévation à la

candidature fédérale.
Ed

Tout le monde a vivement re-
gretté que M. L. G, A. Cressé, qui
semblait si affairé la soir du banquet
du Montagnard, qui semblait por-

#ter le monde sur ses épaules en
- même temps que son collier, n'ait
pas au le temps de rassurer lo peu-

secret.
wu

semaine pour l'Europe. Avant de

à 208 amis qui l'ont félicité sur en
L ibéralité et ses largesses. Les flots
du Pactole ont coulé en ubondauce.
Il y n eu des discours. Ç'était
Geoffrion par ici, Geoffrion par là.
Geoffrion en haut, Geoffrion en
bas, Geoffrion 2 gauche, Geoffiiou
A droite, dz Geoffrion, du Geof-
frion, du Geoffrion, rien que du
Geoffrion. M. Drouin y a prononcé
lo diecours de en vie. Il a promis
d'écrire avant longtemps l’histoire
du regretté C. À. Geoffrion. L’émi-
nont avocat du revenu va sorlir
tout ce qu’il a dans le corps à cette
occasion. Entre nous, ges longues
études à Cambridge, à Oxford et à
In Sorbonne lui permettront de
lnisger à la littérature canadienno
un bijou littéraire de première
envergure, digne d’être comparé à
ce chef-d'œuvre de notre non moina
distingué concitoyen, M. Solumon
Roy, Les noces de bois de In chainbre
d’agriculture du district d'Iber
ville.

LE

L'honorab'e sénateur David
est en train d'aller visiter les
Mille-z-Iles de sa division en com-
pagnie de M. Carbonneau le comte
Charles Eugène ler de Montma-
guy, qui devra y amenor avec lui
un milie-z- émigrants,

x
+ x

Les vœux des Di:maTs sont exau-
cés, il y aura des élections géné-
raies dans trois mois. Ohé, lea
candidats !

HE

M. L. lréchette fonde une évo'e:
le rire. Je vous le dis, en vérité,
Louis Houoré Fréchette & chan-
fé... à son avantage.

ah

Hétu, ce pauvre Métu ost gracié.
Le pauvre jeune Linmme eat rendu
à en 1adre; ob dite quiil ya des
geus qui vont s'imaziner qu’il doit
une chandelle à M, J. A. Drouin.
C'est le temps de répéter les paro-
lea deSalomon : Saltorum numerus
cst dnfinitua. le nombre des soute
est iutifli,

PR da :
Les Débats ont reçu la visite de

M. Albert Beauchemin de Sorel.
Notre ami porte un costume hol-
landais XVIT" sièole qui lui sied n
ravir. Lea formes ressortent avec
EtAâce au pon moment et de la bel'o
façon, de sa veste de son gilet et
de en culotte. Nigra sum sed for
moaa.

*i
On rapporte qu'il y n li«bille

dans lo camp collégial de Nicolet,
Mgr Gravel gera paraît-il quelque
pou vexé d’avoir cunstaté que M.
Riphael Bellemnre. de Montréal,
dans sa longue nomenclature des
bienfuiteurs du collège de Nicolst
n'ait pas jugé à propos d'y inter-
caler le nom du premier évêque do
Nicolet. Ch st ln un hiatus impar-
donnable dit-on dune maint guar.
tier, car à part l'intention de con-
vertir le vieux collège classique en
€cole commerciale, Myr de Nicolet
Wa nourri que do bonnes inten-
tions pour le vieux cuiiège.

*
x

On dit qu’il vient de se fonder
une mrison de banque à Paris,dont
la principale affaire est de consti-
tuer des prets de letires de crédit
pour explorateurs parmi lea indi-
fènes du Cunada et autres gogos
de l'Amérique du Nord. Moyen-
nant une prime insignifiaute de
un cenlin par cent, un voyageur
pour le Canada, peut remp ir an
mulle de lettres de crédit de tout
moutant. Une pareille institution
couvre une lacune. Nul doute que
les employés du Palais de Justice
à Montréal vont çe eyndiquer en
mutuelle pour B'’agsurer le béné-
fire d’une pareille institution.

*
LI 4

On 1apporte que parmi tous ‘es
discours prononcés au banquet du
Moulaguard, celui de M. C. Piché
mérite une mention honorable ou
un premier prix par ce tempa de
fin d'études.

, LA
*.

Vivement regrettée l'absence de
M. L. O. David au banquet du
Montaynard et à l'inauguration de
la status de Mur Bourget. Sans
doute res nouvenux devuirs col-
laient déjà le sénateur sur sa chai-
8e curule.

On prête à ln “Saint-Jean-Bap-
tiste de Joliette, qui doit faire lu

l’intention d'inviter le sénateur de
In division M. Bijou Caggrain à
vonir y prononcer un discours pu-

jeté À l'étude des lexiques français
pour y découvrir certains imots
sonnant bien pour les administrés
de ta division,

e

La sibylle consultée par quel-
ques électeurs de Saint-Jneques a
annoncé que le parloment fédéral
verait clôturé le * juillet prochain
et
feralent dans le courant du mois.

communiquer à leurs amis.

sk

aps mamansPp ’ ,

du tarif à brève échéance.

en avons
répondre : arid

te le savais !

 

( ple Cunadien-Français sur son ave-
Dir, par un de ces discours vibrante
par téléphone, dont seul il a le

M. Aimé Geoffrion est parti celte

partir, il à donné un grand basquet

célébration de ea fête le ler juillet

triotique. Le jeune sénateur s’est

ue les élections générales co

Les DEBarts mis au courant de
cette nouvelie importante ne peu-

Ondit que les ministres d’Otta-
wa, lours secrétaires, frères, aœurs,

beaux - frères,
grande papa, grandes mamans,
oinestiques,palefreniers, valets de

pled, de chambre, échansong, pa-
netiers, manicures, pédicures, mas-
seurs, achètent les valeurs du Steel
et du Coal. Symptôme: Hausse

M. l’échevin Couture à qui nous
s’est contenté de

La population de Valleyfield se
répare à offrir un banquet à M:

Borgevin, à l'occasion de l'ouver-
Lure du nouveau palais de justice.
Les Débats ap plaudissent à deux
meins à cette marque de recon-
naiesance à un dévoué député.

Ed

M. l'échevin Lebetf à pris ges
quartiers d’été à Batiscan. Le doc-
teur Baril, d’Hochelaga,doit aller
le rejoindre pour préparer son pro-
chain manifeste aux électeurs de
Maisonneuve.

*

Da Saint-Jean, on nous dit que
les excursions en plein golei) à l'Ile
aux Noix, par ln Mandoline, ont
repris comme de plus belle.
On prête aux organisateurs de la

feue réception Botrel, à Saint-Jean,
l’idée d’en régler les comptes. Ça
va être dur, s! on en croit les dé-
clarations de M. le curé Collin.
M. l’ééhevin Gosselin A qui Les

Dibats en causaient, n affirmé qu’au
contraire ça seruit bien mou.

{ 2°x

Cs que M. Honoré Beaugrand a da
rire ous cape d’ertendre Mgr Bru-
chéei citer les paroles élogieuses
qu’il a prononcéee, ii y dix-huit
ans, alors qu'il était naire de
Montréal£ à l'adresse de Monsei-
gneur Bourget.
Nous eerions très surpris pour-

tant si l’ex-maire do Montréal
d'alors ne pensait pans comme l’ex-
direc eur de La Pytric de co temps-
là.

€ u
*

Les journaux uvnaient annoncé
aue lerévérend pire Adin, jésuite,
devait adresser In parole au ban-
quet de la Saint Jean-Baptiste, le
25 juin. Sincèrement, nous croyuns
qu'une grande partie del: foule
qui s'était trausp--tée À Hipy.0-
drome ** Le Mout-gnard ” ve soir-
là, y était dans l'intention «d’en-
tendre et de juger l'eloquanco d’un
autre ge do co mone rewunnt et
ligueur.
Lu foule n été bien surprise, car

le l. Adam nu pas répondu à la
santé du clergé.

Certains uilirment ane le bon
s-ns de M. le curé Auc:ais n'ayant
pas vou‘u dans la silo au banqu-t
du nouveau drapeau bleu nvec
Sacré-Cœur, l’humble fils de Loyo-
lu se lâcha teliement qu’il refusa
de prendre la parole,

M. le curé Auclair a rendu un
fier service À ce père jésuite, en
l'empéchant de débiter tes exugé-
rations dunt il est coutnmiier,

LN J

»

Ii ert évident oun AM. Cyriac
Fiintruu't n'a pas été charge de
décorer la salle du Int.gnet, mer-
credi 1e 25 juin, au patisoir le
* Moutagnatd,” car 1 6?y avait pas
un seul drapeau Lieu avec croix
blanche, là où il y avait profusion
de triculorez, etc.
Décidément, M. Filiatrault, votre

drapean bleu n'est pus populaire !
Rengaîuez, rengaîniee, saint ho.n-
me!

. -

-

M. L G. À. Cressé à fait son pos-
siblo pour se rendre aimable au
banquet de ls Ssiut-Foan-Baptiste,
mercredi. Los grand ch-f n'avait
rien à faire, msi < 11 courait de table
en table, l’uir effaré, !|s grand col-
il rde la Lois ms d’or au cou, et les
yeux charges comme des batteries
el ciriques.

Qu'ii était beau à voir dans sa
fureur patriotigne, ls grand chef
Cressé.

dk
Amicus JHumani Generis. Nous

presentons nos félicitations « M.
Cloran, À l’occasion de 85 nomina-
tion comme sénateur. ‘Tout le
monde connait les influences dont
il faut s'entourer pour arriver à ce
haut poste honorilique. M. Cioran
avait bi v M. Laurier, ” :. Préfon-
taine ci autres pour lui. auis ce.ni
qui à le plus contribué A le fuire
nommer, c’est son cul!àzre du 1ce
venu, M. J. À. Drouin. Anssi, c'e t
los larmos dans les yeux qu'il le
remerciait, avant-hier, rue Eniut-
Jac ques! Ce bon MDrouin Ce
bou ami! Amices Humani Generis.

KK
Tout le monde dit couramment

eur la rua que M, Aimé Geoflrion
fera cette année de $20,000 a
$25,000. M. Rodolphe Lemieux a
qui un de nos amis a rapporté lu
chuse s’est pris la tête entre les
deux mains et s’est mis à jongler.

Hk

Dans toute la province de Qui.
bec, c'est à la baie du Ha! Ha!
eculement que le drapeau de M.
Cyriac Fili«trault a été vu flottant.
Le curé do l'endroit s'était offert
cetto petite satisfaction.
Quant au Sacré Viscdie c'est À

Québec dans le faubourg St-Sau-
veur qu’on en a vu le plus grand
nombre, il y en avait exactement
dix-sept.

ak
Chez Morgan, chez Scroggie, pas

de drapeau pour ln St-Jenn-Bap-
tiste. Ces maisons qui vivent des
achats de nos compatriotes, n’ont
pas mémo la simple politesse de
avoiser leur devanture pour nos

jours de fêtes.
Mais que dire de la maison Du-
vis qui se conteute d’arborer le

vent pas conserver le eccret plus drapeau de M. Qyriac Filiatrault.
longtemps. Ils s'empressent de la Si tous ceux qui vénèrent le dra-

peantricolore s’abstenaient d’allor
dans ces magasins ne serait-ce pas
bien fait !

+
Ce bon bleu, le Dr Lavioleite a

été très remarqué l’autre scir au
Montagnard. Solide appétit, ver-
beux, bruyant, il avait tout pour
plaire.
Quand aon vieil ami M. Tarte est

entré, il lui à fait une ovation.
M. Lavioletta nous a prouvé une

fois de plus ox'ii était plus fac!le
de perdre soudépot aux élections
Guest Appi: les danquets.

+ 
veus
A Lee

On se demande dans les tdroles
litiques pourquoi M. 6 Geof-

rion a remplucé M. Mari Bou-
rassa comme secrétaire des”Cbm-
missions internationales du gou-
vérnement d'Ottawn.
M. J. A. Drouin à qui Toucha-

tout des Dinars en parlait hier
voir N'a pas voulu dévoiler le mys-
tore. ‘

.

*

L'abbé Iuard a requ la visite de
quelques ninis cette semaine à
Québec. M. Horcule Boisly, de
Chicoutimi, à beaucoup amusé
l'assistance en racontant l’aven-
ture qui lui ost arrivée à Paris pon-
dant l'ltxposition, Avec ua vérita-
ble talent de narrateur, il a dit
toules les péripéties par leequelles
il a passé, lorsqu’uue terrible lion-
ne du J-rdin des Piuntes lui a ar-
raché son parapluie vert et l’a mis
en pièces, pendant qu'uve foule
compacte se pressait autour de lu
grille des fauves.

La statue de Chénierest envelop-
pée du drapeau de 1537 vert, blanc,
rouge. C'est un hommage qui a
été rendu à notre vuleureux pa-
triote par MM. X-Zouard Charles
LeCavalier et Alexis Dussault qui
n’oublient pas nos héros canadiens.

+
* es

Les commerçants des environs
da Parc Lafontaine rout trd< mé-
contents du P. Adam et de l’éche
vin Hébert qui ont donné À fer-
mnge Iu vents des boissons gazeu-
ges e' co:nmestibles A un entrepre-
neur.

Ils ont perdu l’occasian de fuiro
une petits recette qui les nuruit
aidés par la temps qui court.
Lo public n'a pus éte liès satis-

fait de l: teuve des jeuues filles
qui servaient les conrommations.

  

Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

——. —>-<C

La grace de
Rodolphe Hétu

 

M. Redo pha Han, viciime der
élections do Sais t Jacques, a été
mis en liberté, Iner ramedi, après
neuf longs mois de détantion.
Nous aurions été heur:ux de

voir ce bravo gatçon libéré plus
tôt, n ais enfin te bonheur qu'il a
éprouvé aujourd'hui en sa voyant
rendu à sa famille et A sa vieille
inère, nou; touche a-s°z pour que
nous n'ayons j-as de paroles ame-
res à exç:tinar.
Au contraire 1 OUS BONIMES si

heureux de le voir enfin sorti de
certe triste giole que nous remer-
ciors l'honorablé tuiristre M. Fitz
patrick d’avoir mis un terme à se-
souffrances.
Nous espérons que lea amis d-

Rodolphe Iêti lui leront un bes
accueil et l’aideront À se refait:
duns notre société lu place À lu-
quoelie il n droit.
Nous ne vouloné prs nous énor-

gueillir du succes que noua avon
obtenu en domanduant la mize en
liberté de ce brave gurg un. Clest
un devoir que nous avons rempli.

Il nous en reste encoie à nccom-
plir. Nous ne faiilirons pas À notre
tache qui est d’apneler Ia pitié sur
d'autres compatriotes intéres<ants
Nous feruns entendre notre fai

ble voix partout où nous croyon-
qu’il y n un mot à dire pour invu
quar la clémence de ceux qui dis
posent du droit de grâce.

Narcisse Metnier
— —_- -

Thé de Bœuf Bourbunnière. C’est.

—_

FAITS-DIVERS
Le Rév. M. Clément succombe à

ses blessures

 

 

Vendredi soir à 7.15 heures le Rév.
M. À. C'ément, cué de Fislkdale, dic-
cèse de Springfield Etats-Unis, était de
retour d'une promenade en voiture =i.
Sault-au-Recollet svec trois amis lors-
vela voiture danr laquelle ils étaient

fat frappée par un tramway et mise es:
plè «+. M. C ément fut blessé griève-
ment à la tête, et l’ambalance appelée
aussitôt sur le lieu de l'accident, eatic
1:4 1ves Saint-Laurent et Villeneuve,
transporta le blessé à l’hôpital Notre-
Dame.
M, l'abbé Clément n succombé à cette

h'éssure à 7 heures hier solr sacs avoir
pu recouvrer sa connnissance, 11 a en ie
crine fracturé, Un message téléphoui-
quea aussitôt Été envoyé à sfgr Brocuu,
étêque de Springfield.
M. Clénieut était veuu au Canada pour

assister au dévollement de Mgr. Bourget,

Devant le Conseil du Barreau

Dana l'affaire de Mme Joseph Carsé
contre Mtre Thomas Bressoit, qui a com.
mencé vendredi devaut le Conseil du
Barreau de Montréal, la p'aignante a fuit
entendre tous ses témoine.
Mtre J. W. Poitraa, de Valleyfield, est

l'avocat de Mme Carré.
La défense fera 8a preuve lundi.
C'est une des causes les plus extraordi-

naires dont ait été saisi le Conseil du
Barreau depuis très longtemps. L'affaire
serait mûmie saus précédent,
M. P. B. Mlgnault préside les débats;

les conseillers sont M.itres Greenshield,
L. Loranger, H. Gervais, Raoul Delori-
mier, K. Monty, T. Cardinal, et Paal
Læaconte, secrétaire.
On sait qu’il s'agit, daus cette affaire,

d’un enlèvement d'enfant qui aurait été
commis à Valleyfield il y a près de trois
aus.
On dit que lu population de Valleyfield

attend avec anxiété la décision que prer-
dra le Conseil de l'ordre à Montréal,

Deux Misérables

Napoléon Rousseau de In rue Visitation
néglige, depuis 14 ans, de pourvoir aux
besoins de sa famille, et sur plainte de su
femme il à Été condam-=é ï 6 mols de
prison et aux iravaux forcés,
Ka racontant sa plainte devant le juge

Desnoyers, hiër maiin, la femme Rous-
seau rapportait que pour pourvoir aux
besoins de sa famille elle travaillait jour
et nuit 1 1a manufacture Peck pour’ ga-
guer $1.00 par semaine. Rile confec-
tionne, our cette compagnie, des chemi.
Ses movenuant 40 cents

ls

douxaine. Sur> . 
RS :

 

. Lui
)

( cette: défloratdon le juge D:snoyers n'a

pu contenir ux mouvetfent d'indigna-

tion, trouvant ce safaire non ralseausable.

Mesure de sureté

Hier malin enoore, un brave citeyen

de Saint-Martfn, M. Cfrille Cmtongusy

se plaigneit d'avoir été filouté de Ta ma-

nière suivante, En arifvant À la gare

Viger deux individus l’ont accosté en lai

didant qu'ils voulaieat devenir colene au

Neminingue et qa'ils n'avaient pas jar

ÿent enffffant pour s’y rendre» sur ce ils

effrirent À Castenguay une jolie mortre,

d'or en apparence, nwyeunant $3e.co.

Castexguay se laissa prendre au piège

mais ll s'aperçat un peu tard qu'il avait

teçu en retour de son argent un vulgaire

article de seconde main. Co truc de vo.
leur est exploité avec succès depuis quel-

que temps et afin de piucer que:ques-uns
de ces voleurs trois détectives out été
lacés en permanence aux gares ce sant

Fes détectives ; Samsom A la pare Bema-

venture, Cowon A la gare Windsor et De-

mers 4 la gere Viger.

Où placera-t-on la Bibliotheque ?

Le Consell de Ville s’ozenpera une fois
de plus demain après-midi de la biblio
thèque technique que la commission spé-
clale a résolu de placer au Monument

National. L'échevin Lapointe est d'avis
qu'elle doit prendre place nu Chateau
Ramzay où il a découvert que 20,000 vo-
lunes dormaleut depuis des aunées. Le
nouveau choix de quelques échevihs est
tombé sur In l Âtisse voisite de l'hotel de
Ville actuellement occupée par M. Blc-
kerdike. C’est 1’auciennc église protes-
tante de la Trinité qui possède une im-
mense salle. On nous assure que cet édi-
fice vient d'être vendu pcur des fins que
lon ne conunit pas encore. Probab'e-
meut que le secret sera dévoile lundi
après-midl eu Conseil de ville.

l'iusieurs échevins, cependaat ont er-
core foi en lu résurrection de la bibiic-
thique Carnégie.

A 1a dynamite

La vieille épr'ise St Gabriel, que l’on
démolit pour agrardir Je Palais de Jus
tice, a Été dynamitée hier par les entre-
preneurs ¢.argés de l’enièvement des
metériaux- ;

C'est un procé ‘é fort commods mais
jul peut avoir ses dangrre, ct nous trou-
vous que c’est manquer de prudence que
d'employer ces moyens extrêmes pour
démolir les édifices C'est au surplus un
fâcteux p:ézédent qul poarrait être suivi
par des entrepreneurs désireux d'en fi tr
nu plus vite avec les démolitions,

Cafés-Concests

Nous sommes surpris que la p-lice
tolè-e les café:-coucerts du bord de l'eau
puisque la loi mun'cipzi: les a condau-
né, Il faut que la justice soit égale
pour tous,
Le clef de police n’ignore pas que des

mises sont récuvestes sur ie quai avec
accumipague ment de musiqaee, de chant

t de partieulières qui n’ont pas froid
sux yeux.

Pourquai cette tolérance? Lx loi n-t-elle
Été mourfiée? qu'os le dis-, alors !

- ee

The de Dœuf Bourbonnière. C’est
le meileur.

- etCTpe -

IL FAUT AIDER LA NATURE. — II,
fau: aider Ia nature. 51 vous toussez pre-
nez le BAUME RHBUMAL, il provoquera
et aidera la guéri nn. .

 

LA CRUSSE

Li NATIOXAL ENCORE BATIU,

Ian défaite, ln malheureuse défuile,
» tcharne de plus en plus à poursuivre
ceux que nous aimerions tant à voir
triompher. Hier encore le National a
Jf succomber a ses coups, mais en ve-
vanche, et comine consolation oppor.
tune le public est satisfait. car pourlu
première fois, depuis la sortie de notre
Jub de la*Distriet League”,nous avons
vat ln consolation de voir un comité de
‘A, A. A. Le National se décider à
uuper court avec la ‘‘vicille routine”
4 donner à nos représentants seniors
mne couleur que noue demandions de-
puis très longtemps, c'est-à-dire une
équipe essentiellement canadienne
tvançaise. Li première apparition du
‘ub ainsi régénéré n’a malheureuse-
ment pis Vu un soleil d'Austerlitz se
lever sur elle, car il eut fallu que ln
chance déversät trop abondamment
<es faveurs À son égard pour pouvoir
tricmpher de lu redoutable Suipe des
Capital. Le jeu scientifique, hardi et
intéressé des bons canayeus d'hier
après-midi fera sans doute taire, espé-
vons-le, la complninte et l'éternelle jé-
réminde entachées d'un manque de pa.
triotisme immpardonuable dont certains
canayens de nom” usaient. comme
moyen de sortie chaque fois que In
vieille demande “d’une équipe totale-
ment canadienue-française frappait
leur tympan et qui voulaient à tout
prix ostraciser nos compatriotes du
jeu de crosse en prétendant que les
Hens de nationalité étrangère s’adap
talent Inieux A ce genre d'exercices
physiques.
iassistance nombrense qui se pres-

pressait dans les estrades a donné de
plus un démenti formol aux nvancés
‘le quelques sceptiques prétendant que
les Amateurs négligeraient de se ren-
dre en foule aux parties auxquelles un
club canadien - français prendrait une
part active et honorable mnaigré In dé-
route inévitable s’attachant aux pas
de tous les débutants. Cette dernière
démarche du comité du National tout
en leur faisant honneur et les rehaus-
sant dans l'estime du public, est aussi
une victoire glorieuse pour le journa-
lisme sportif canadien-français qui de-
puis treis ans a proné cette idée do pré-
férence à toute autre, malgré les anti-
pnthies et la critique amère qui se dé-.
chainaient contre celle en certains mi-
lieux. Notre tâche est remplie, au pu-
blic maintenant d'aider les directeurs
du National à donner un complément
& ce dernier patriotique, Nos hommes
nous ont donc donné hierpleine et en
tidre satisfaction, N°était-il pas con-
solant en cffet pour tout patriote
ayant le cœur à ln bonne place, d’étu-
dier et de suivre les évolutions de nos
“ jeunes ” contre de vioux soldats
aguerris comme les Ralph, Westwick,
** Bowery ” Robinson, Billy Starrs ct
Autres de mémie acabit qui ont pour
les aidor à vaincre de dix à quinze an-
ndes do servicedans les différents clubs
de In capitale fédérale. Les joueurs du
résident Tassé nous ont émervoillés,
eur jeu se ressent du milieu où Pite
Groonpréside, et nous pensons fran-
choment que les Shamrock ont encore
& bien étudier les points faibles du
club d'Ottawa avant d'inscrire une
victoire de plus au cedule des partie»,
Harry Westwick, Butterworth,
Stowart et Jack Shen ont brillé hier
d'un éclat sans pareil ct ii n'y a rien
do très étonnant que nos nouveaux
initiés aient échoué

à

la tâche de vaine
cro.
Le National à enlevé l'assistance par

ses coups do maître, et malgré qu'il
n'alt pas pu décrocherlo gros lot, nous
dovona dire on toute Justice, que son jeu fut égal sino:des Crpita n supérieur celu $
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GUESNEIL

Sc le paquet|
Conservez res Coupons,

ils ont de lavaleur.

La Cie B. HOUDE,ice]
QUEBEC, Can.

Les prus grandsfabricants de Tabacs Coupts au Canada.
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j te. Le petit Eloi Dulude réserve
des surprises au public À chaque partie
et tous l'ont notablement applaudi
hier, lorsqu'il sortit en possession de:
la balle que lui disputaient trois Capi-
tal. ‘Léon oncle” Lamourgux mérite
aussi d’ôtre inscrit à In page d'honneur,
car il travailla comme un forcené au
succès de son club. Jacobs, le métis
que nous considérons avec raison com-
me un Cnnadien français, parceque
son attachement À notre cause nous
assure de ses services perpétuels. a
prouvé lui aussi qu'il était un supé-
rieur, et nous osons défiler qui que ce
soit de lui enlever la bulle à ln clôture.
Ln vicille défense, l'orgueil des beaux
jours enfin, n soutenu sa réputation.
Le retour et la présence do L'Heu-

reux sur l'équipe par les applaudisse-
mentede Vestrade lorsque ls brillant
joueur apparut surle terrain, et le jeu
splendide de ce compatriote dont les
journaux d'Ontario ont fait lo plus
grand éloge empêcha plus d'un “shot”
rapide de trouver place danse filet.
L'absonce de Jack Laviolette sefit vi-
vement sentir, et il est réellement re-
grettable que ses occupations l'empê-
chent de prendre part A ces parties où
si présence serait si utilitaire. Pitre
a couvert beaucoup de terrain et su
manière À la fois rude et habile de frap-
perla crosse d'un adversaire lui a valu
plus d'une fois la possession de In balle.
Henri Valois, malgré toute sa bonne
volonté. ne put s'allonger “à la Benu-
pré" en maintes circonstances où uno
[sue par un peu trop haute aurait
reaucoup exigé cette cransformation.
Contant, une uouvellerecrne, a joué

la position ‘“ d'inside home” comme
un vétéran et le National lui doit l’en-
registrement de l'unique point de l’a-
près-midi. Le capitaine Quinn fut pa-
ciflque et muet à souhait, et lea Cupi-
tal lui doivent certainement une partio
our avoir barré le chemin à Alphonse
alois qui dut Inieser atteindre Ia

balle à son adversaire d'Ottawa par
suite de cette obstruction inintention-
nelle. Le referee Murphy, un * Corn-
wallite,” aux idées des plus pacifiques
se montra très sévère, at Ralph, Me-
Gibney, À. Valois et Didier Pitre eu-
rent In complaisance de se soumettre
À son invitation de prendre un siège à
la clôture pour cause...
Le National tel que présentement

or nnisé, doit s'attendre À des succès
sil continue de travailler de corps et
d'esprit fraternels. Le public est con-
tent des débuts de notre équipe senior
canadienne-française,aux joueurs donc
de tenir compte de co contentement et
de traviller à s'améliorer sous le triple
rapport de l'entente, de Ia fratornité
et du dessin arrêté de vaincre on de
succomber triomphalement dans des
luttes identiques à celle d'hier... … .
En reconnaissance de ces efforts In

In population canadienne française’ de
Montréal et du pays entier lour accor-
dera une placo d'honneur au nombre
de ceux qui auront peiné et travnillé
pour l’amour sacré de Ia patrie ot de
& nationalité canadienne - française.
Voici maintenant quelle était ln com.
position des équipes d’hier ;
Capital, National,
Hutton Goal L'Heureux
McGibney Point J. ValoisRalph Cover JacobsJ. Shen Defense Blanchard
Robertson ‘ A, Valois
H. Stewart + St-Aubin
Starrs Centre PitreButterworth

=

Home Dulude
Westwick ‘ LamoureuxE. Murphy 6 H. ValoisDurkin Outside CattarinichH Stowart Inside ContantJ. Devine

_

Oapitaine QuinnForan Chronometeurs LacosteWall Umpires Finlayson
Sommaire des parties,

Joopartie Caps Westwick 80.40 
à plus Eng phase dela |

Durkin 13ddme ‘ H. Stewart oo4ème “ National Contant 5.555ème * Capa kin 10.00
Sccre 4 A! on faveur des Capital.

 
 

DOUBLE ATTRACTION AU NATIONAL ORT

APRES-MIDI.

C'est anjourd'hui Ja grande et première
journée d’une donble attraction au tere
rain du National. Le Canadien II y ren-
contrera le National de Québec, et le
Canadien I essalera ges chances contre
les Indiens de Caughnawaga. Aux ama-
teura de s’y rerdre afin d'y couler la pla
agréable des après-midi.

BASE-BALI.

MASCOTTR vs, SHAMROCK

La partie Mascote-Shamrock aura llez
cet après-midi À 3 heures précises, Ama-
teurs reudons-nous en foule,

NATIONAL vs. ST-HYACINTHE,

Le National nous quittera co matin à
10 heures pour St-Hyecintbe. Le club est
bien décidé à vaincre et invite tous ses
amis A faire partie de l'excursion qu'il a
organisé pour lu circonstance. Le départ
aura lieu À la gare Bonaventure à 10
heures précises,

NOTES

nouveau tons les jours.
qui officialt à ls gaule sud

du terzain, remplis d’une joie exubérante
1 la perspective d'une partie enregistrée
par les Capitals, se mit &applaudir avant
mime de lever la main,

Mike Hayes, qua lc I, A. L. U. voulait
bannir pour greique temps du moins des
rangs du Shamrock, vient de reutrer en
possession de ses droits, à pa
parties de la ligue Senior.

“‘Jack”’ Hendry, le fameux inside des
Brantford, a devancé ses co-équipiers à
Montréal, et nous avons eu le plaisir de
nous entretenir quelques instants aveG
lui des espérances du champion de la
C L.A, pour la coupe Minto, *¢ Jack’?
paralt sir de son affaire,

E. C. St-Pére
en

‘Thé de Bœuf Bourbonnière. C’est
le meilleur.

On voit dn
L'Uspire

SOPHIE PAPILLON, épouse de M. T.
O. Dionne, luthier, é£cédée jeudi 25 juin.
Les funérailles auront leù aujourd'hui

dimanche après-midi. Le départ ee fera
de 1s maison mortuaire, 146 St-Elizabeth
À 1.45 hra pour se rendre au cimetière de
la Côte des Neiges.
Service religieux lundi matin à 7 hrs à:

I'église Notre-Dame.
Parents et amis sont priés d'assister À

la cérémonie sans autre invitation.

RECEACSPOSEETSEES

PERDU—Par une Dame. samedi’
21 juin, un porte-monnaie contenant ‘
$25, des billets do cliars ot des reçus
importants, au coin des rues Dorches-'

ter et St-Timothé. La dame qui l'a

ramassé voudra Lien Je remettre au
No 174 St-Timothé. Ello a été vue par
Mme Parent,
Une récomponse cest promise.
 

ON DEMANDE immédiatement
Une servante générale pour une famille, -

do trois, au No 330 rue Rachel, coin do
la rue St-Denis. Pas de lavage. Bons
gages,

_{
 

Aronson &
Rutenberg

/ Preieurs sur Gages
\ 6ox rue CRAIO

Cr Argent à prêter
we amants. Bi

jouteries, Montres, Vêtements, Fourrures,
Marchandises sèches et de toutes sortes.
Jen fourtures sont solgneusement conser:

vées durant les mois d'été,
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